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L’ÉGLISE EST PRÉSENTE IC I

Asunción 
(Paraguay)

96 114 membres

Asunción est l’une des villes les plus anciennes d’Amérique du 
Sud. Peuplée d’environ deux millions d’habitants, elle abrite 
également un temple. Le premier converti du Paraguay fut bap-
tisé en 1948. Dans ce pays, l’Église compte aujourd’hui :

Au fil des générations
Dans le village de Comunidad Tovacón, Walter et Rosaria Flores 
aimaient recevoir la visite de leurs petits-enfants. Cependant, 
Walter est décédé depuis que cette photo a été prise. « Nous 
avons la bénédiction de savoir que, grâce à l’Évangile, les 
membres de la famille peuvent être ensemble pour l’éternité », 
dit Rosaria.

134 assemblées

2 missions
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« C’est pourquoi, que votre cœur soit consolé au sujet de Sion,  
car toute chair est entre mes mains. »
DOCTRINE ET ALLIANCES 101:16
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Russell M. Nelson nous a exhortés à « agrandir notre cercle d’amour 
pour y inclure toute la famille humaine » (Teachings of Russell M. 
Nelson, 2018, p 83). Avec une telle diversité parmi les enfants de Dieu, 
comment créer une communauté où tout le monde vit en harmonie ?

Dans la vidéo « Établir Sion » (page 6), Gerrit W. Gong, du Collège 
des douze apôtres, nous incite à unir nos cœurs et nos esprits en 
invitant tout le monde à venir au Christ. L’article « Vaincre le racisme 
et les préjugés : construisons des ponts » (page 38) nous aidera dans 
nos efforts pour parvenir à l’unité. Pour y parvenir, il faut commencer 
par contracter des alliances avec notre Père céleste et les respecter. 
Pour en savoir plus, reportez-vous à « Alliances, Ordonnances et 
Bénédictions », par Randy D. Funk, des soixante-dix (page 30).

N’être qu’un malgré nos différences n’est pas seulement un 
commandement (voir Jean 17:21 ; Doctrine et Alliances 38:27) mais 
c’est également une occasion d’apprendre de nos frères et sœurs 
d’autres cultures, ethnies et expériences, et d’être bénis par eux. Nous 
espérons que le numéro de ce mois-ci nous aidera tous à vivre plus 
unis en Christ.

Fraternellement,

Walter F. González
des soixante-dix
Consultant du Liahona

Respecter tous les enfants de Dieu
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6	 Établir Sion
Par Gerrit W. Gong
Découvrez comment fortifier l’Église et 
édifier Sion, où que vous soyez.

10	 Principes de base de l’Évangile
La conférence générale : une réunion 
mondiale de l’Église

12	 Les saints des derniers jours nous 
parlent
Histoires de foi vécues par des membres du 
monde entier.

15	 Portraits de foi
Nous n’avons plus peur
Par Christie Jamison

16	 Pour les parents
Enseigner à respecter ses alliances et 
à édifier Sion

18	 Principes du service pastoral
Aider les autres à se préparer à faire 
face à des besoins inattendus

liahona.ChurchofJesusChrist.org | application Médiathèque de l’Évangile | facebook.com/liahona

Statue du Christ, 
photos ci-dessous 
Cody Bell et Leslie 
Nilsson

ARTICLE DE FOND

20	 Connaître les tactiques  
de notre ennemi
Par Joseph G. Richardson
Le service militaire m’a appris comment la 
connaissance des tactiques de Satan me 
donne de la force pour les batailles à venir.

30	 Alliances, ordonnances  
et bénédictions
Par Randy D. Funk
Découvrez comment les alliances et les 
ordonnances vous préparent à recevoir les 
bénédictions promises.

36	 Vieillir et rester fidèle
Mon fidèle conseiller
Par Richard M. Romney

38	 Vaincre le racisme et les préjugés : 
construisons des ponts.
Comment montrer la voie en abandonnant 
les préjugés et en prônant le respect.

« L’invitation à ras-
sembler les personnes 
qui se trouvent des 
deux côtés du voile 
et à être une source 
de bénédictions pour 
elles, à édifier Sion et 
à préparer le monde à 
la seconde venue du 
Sauveur concerne cha-
cun d’entre nous. »
—Gerrit W. Gong, 
page 8
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25	 Femmes des débuts du 
Rétablissement : 
Caroline était prête à partager
Par Matthew C. Godfrey
Moment marquant de la vie de  
Caroline Tippets.

26	 Doctrine et Alliances 94-107
Articles hebdomadaires à l’appui de votre 
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Tout au long de l’histoire, le peuple du Seigneur s’est efforcé d’établir une 
société fondée sur l’Évangile au sein de laquelle Dieu pourrait demeurer. 
Pour devenir cette communauté de saints, nous devons apprendre à sancti-

fier et unifier nos cœurs et nos esprits, à agir avec justice, sans querelles ni contro-
verses, à demeurer dans la justice et à faire qu’il n’y ait pas de pauvres parmi nous 
(voir Moïse 7:18).

Par exemple, après que John et Maria Linford devinrent membres de l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours à Graveley (Angleterre), en 1842, John fut 
appelé président de la branche locale. Cependant, leurs proches parents et leurs amis 
n’éprouvèrent pas la même joie que celle que les Linford trouvaient dans le message 
du Rétablissement. Ne parvenant pas à persuader John d’abandonner sa nouvelle 
religion, ils « l’affamèrent à cette fin » en boycottant son atelier de cordonnerie.

En 1856, le fonds perpétuel d’émigration permit à John et Maria d’émigrer dans 
la vallée du lac Salé. Ils embarquèrent pour New York avec trois de leurs fils. Ils se 
rendirent ensuite à Iowa City (Iowa), d’où ils partirent en juillet 1856, avec l’infor-
tuné convoi de charrettes à bras de James G. Willie.

Le matin du 21 octobre, près des rives de la rivière Sweetwater, au Wyoming, 
John prononça ses dernières paroles.

Lorsque Maria lui demanda s’il regrettait d’avoir quitté l’Angleterre, il lui répon-
dit : « Je suis heureux que nous soyons venus. » « Je ne vivrai pas assez longtemps 
pour atteindre Salt Lake mais toi et les garçons y arriverez, et je ne regrette pas du 
tout ce que nous avons traversé si nos garçons grandissent et élèvent leurs enfants 
en Sion1. »

Établir Sion
En tant que membres de l’Église bénéficiant de l’Évangile rétabli, 
nous sommes appelés à fortifier l’Église et à édifier Sion.

Par Gerrit W. 
Gong
du Collège des 
douze apôtres
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Qu’est-ce que Sion ?
Outre la naissance du Seigneur Jésus-Christ, peu de 

sujets ont plus inspiré les prophètes, anciens et actuels, 
et les saints, que le rassemblement de la maison d’Israël 
dans les derniers jours et l’édification de Sion en prépara-
tion de la seconde venue du Sauveur 2.

Pourquoi Sion est-elle si importante pour les saints des 
derniers jours, aujourd’hui comme à l’époque, quel que 
soit l’endroit où le peuple du Seigneur se trouve ?

Bruce R. McConkie (1915-1985), du Collège des 
douze apôtres, a déclaré : « Depuis le temps d’Adam 
jusqu’aux temps présents, toutes les fois que le Seigneur 
a eu un peuple à lui, toutes les fois qu’il y a eu des gens 
qui ont écouté sa voix et respecté ses commandements, 
toutes les fois que ses saints l’ont servi de tout leur 
cœur, Sion a existé 3. »

Les Écritures décrivent la société de Sion. Hénoc, 
prophète d’une grande foi de l’époque de Noé, « bâtit 
une ville, qui fut appelée la Ville de la Sainteté, Sion » 
(Moïse 7:19). Le Seigneur y demeura avec son peuple et 
le bénit, lui et son pays (voir Moïse 7:16-18). Le Seigneur 
dit à Hénoc : « Voici, je suis Dieu ; Homme de Sainteté est 
mon nom » (Moïse 7:35).

L’un des buts de Sion est d’établir un lieu de foi et 
d’unité fondé sur les principes célestes, où le peuple de 
Dieu peut marcher sur ses pas et où Dieu lui-même peut 
trouver demeure.

Le Livre de Mormon témoigne qu’après la visite du 
Sauveur ressuscité dans le Nouveau Monde, « le peuple 
fut entièrement converti au Seigneur, sur toute la surface 
du pays. […]

« Et ils avaient tout en commun ; c’est pourquoi il n’y 
avait ni riches ni pauvres, ni esclaves ni hommes libres, 
mais ils étaient tous affranchis et participants du don 
céleste. […]

« Et il arriva qu’il n’y eut pas de querelles dans le pays, 
à cause de l’amour de Dieu qui demeurait dans le cœur 
du peuple » (4 Néphi 1:2, 3, 15).

Armés de justice et de pouvoir
L’époque d’Hénoc était une période de guerre,  

d’effusion de sang, de peur, de ténèbres et de haine 
où « le pouvoir de Satan était sur toute la surface de la 
terre » (Moïse 7:24 ; voir aussi les versets 16, 17, 33). 
Mais Hénoc était fidèle et le Seigneur l’appela à prêcher 
le repentir.PH
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Le Seigneur dit à Hénoc que de « grandes tribulations » 
similaires (Moïse 7:61) précéderaient sa seconde venue. 
« Comme je vis, je viendrai dans les derniers jours, dans 
les jours de méchanceté et de vengeance, pour accomplir 
le serment que je t’ai fait concernant les enfants de Noé » 
(Moïse 7:60).

Parlant de notre époque, le président Nelson a récem-
ment fait cette observation : « Je considère la pandémie 
[de COVID-19] actuelle comme un mal de notre monde 
parmi tant d’autres, comme la haine, les troubles civils, 
le racisme, la violence, la malhonnêteté et le manque de 
courtoisie 4. » Et pourtant, nous bénéficions de l’assurance 
d’un prophète. Le président Nelson a également dit :

« Nous vivons à une époque que ‘nos ancêtres 
ont attendu[e] avec une vive impatience’ [Doctrine et 
Alliances 121:27]. Nous sommes au premier rang pour 
être témoins en direct de ce dont le prophète Néphi n’a 
eu que la vision. Il a vu que ‘le pouvoir de l’Agneau de 
Dieu descendait sur les [membres du] peuple de l’alliance 
du Seigneur, qui étaient dispersés sur toute la surface de 
la terre ; et ils étaient armés de justice et du pouvoir de 
Dieu, dans une grande gloire’ [1 Néphi 14:14].

« Vous, mes frères et sœurs, êtes de ces hommes, de ces 
femmes et de ces enfants que Néphi a vus 5. »

L’invitation à rassembler les personnes qui se trouvent 
des deux côtés du voile et à être une source de béné-
dictions pour eux, à édifier Sion et à préparer le monde 

pour la seconde venue de notre Sauveur concerne chacun 
d’entre nous. Le président Nelson a déclaré : « De tous les 
gens qui ont vécu sur la planète terre, nous sommes ceux 
à qui l’occasion est donnée de participer à ce grand évé-
nement final de rassemblement 6. »

Comment y parviendrons-nous ?
En tant que membres de l’Église bénéficiant de l’Évan-

gile rétabli, nous sommes « appelé[s] à travailler dans [la] 
vigne [du Seigneur], à édifier [son] Église et à établir Sion » 
(Doctrine et Alliances 39:13). L’amour, l’unité, la foi, le 
service, le sacrifice et l’obéissance sont nécessaires pour 
accomplir cette œuvre.

Quentin L. Cook, du Collège des douze apôtres a 
dit : « Quand les gens aiment Dieu de tout leur cœur et 
s’efforcent avec justice de devenir semblables à lui, il y 
a moins de conflits et de querelles dans la société. Il y a 
plus d’unité. » Il a ajouté : « L’unité est […] un terme large 
et général, mais elle exprime très certainement les pre-
mier et deuxième grands commandements d’aimer Dieu 
et d’aimer nos semblables. Elle caractérise le peuple de 
Sion dont les membres sont unis de cœur et d’esprit 7 [voir 
Mosiah 18:21]. »

Grâce à cet amour et à cette unité, nous exerçons notre 
foi afin de puiser à l’expiation de notre Sauveur, qui nous 
transforme à mesure que nous purifions notre cœur et 
notre vie (voir Mosiah 3:19 ; Doctrine et Alliances 97:21). 
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Nous rassemblons les personnes qui sont disposées à 
aller au Seigneur en justice. Par des ordonnances sacrées 
et des principes célestes, nous permettons au pouvoir de 
la divinité de se manifester dans notre vie (voir Doctrine 
et Alliances 105:5). Consacrés par l’alliance qui nous lie 
à Dieu et les uns aux autres, nous édifions Sion et nous 
nous préparons pour la Seconde Venue.

Henry B. Eyring, deuxième conseiller dans la 
Première Présidence, a déclaré : « La charité est l’amour 
pur du Christ. C’est la foi en lui et en tous les effets de 
son expiation infinie qui vous qualifieront, de même que 
les personnes que vous aimez et servez, pour le don 
divin de vivre en Sion, société depuis longtemps atten-
due et promise 8. »

Se préparer pour les jours à venir
Les prophètes actuels enseignent qu’aller au Sauveur 

est affaire d’engagement personnel, et non de lieu.
Le président Nelson a expliqué : « Au début de 

l’Église, la conversion impliquait souvent aussi l’émi-
gration. Mais maintenant le rassemblement a lieu dans 
chaque pays. Le Seigneur a décrété l’édification de Sion 
dans chaque endroit où il a donné naissance et nationa-
lité à ses saints 9. »

Lorsque nous sommes disposés à affronter les difficul-
tés et à recevoir les bénédictions associées à l’édification 
de Sion au sein de notre famille, de notre branche ou de 

notre paroisse, de notre pieu et de notre collectivité, tout 
comme John et Maria, nous attendons avec impatience le 
jour où nos enfants et nos petits-enfants pourront « gran-
dir et élever leurs enfants en Sion » dans chaque nation, 
tribu et langue.

Tout en cherchant premièrement le Seigneur et sa jus-
tice, nous prions « pour que son royaume aille de l’avant 
sur la terre, pour que les habitants de la terre le reçoivent 
et soient préparés pour les jours à venir, où le Fils de 
l’Homme descendra dans les cieux, revêtu de l’éclat de sa 
gloire, à la rencontre du royaume de Dieu qui est établi 
sur la terre » (Doctrine et Alliances 65:5). ◼
NOTES
	 1.	Voir Andrew D. Olsen, The Price We Paid: the Extraordinary Story of 

Willie and Martin Handcart Pioneers, 2006, p. 45-46, 136-137.
	 2.	Voir Russell M. Nelson et Wendy W. Nelson, « Ô vaillants guerriers 

d’Israël » (Réunion spirituelle pour les jeunes du monde entier, 
3 juin 2018), HopeofIsrael.ChurchofJesusChrist.org.

	 3.	Bruce R. McConkie, « Come: Let Israel Build Zion », Ensign, mai 1977, 
p. 116-117.

	 4.	Russell M. Nelson, au cours d’un entretien avec Sarah Jane Weaver, 
« President Nelson Invites Us to Give Thanks », 20 novembre 2020, 
thechurchnews.com.

	 5.	Russell M. Nelson, « Écoutez-le ! », Le Liahona, mai 2020, p. 88.
	 6.	Russell M. Nelson et Wendy W. Nelson, « Ô vaillants guerriers  

d’Israël ».
	 7.	Quentin L. Cook, « Nos cœurs enlacés dans l’unité et la justice »,  

Le Liahona, novembre 2020, p. 18, 19.
	 8.	Henry B. Eyring, « Sœurs de Sion », Le Liahona, novembre 2020, p. 69.
	 9.	Russell M. Nelson, « Le rassemblement d’Israël dispersé », Le Liahona, 

novembre 2006, p. 81-82.
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Chaque année, en avril et en 
octobre, l’Église tient une série 
de réunions appelée confé-

rence générale. Les dirigeants parlent 
et témoignent de Jésus-Christ et de 
son Évangile. La conférence géné-
rale se tient à Salt Lake City (Utah, 
États-Unis) et elle est diffusée dans le 
monde entier, dans plus de quatre-
vingts langues. Tous les membres et 
toutes les personnes intéressées sont 
invités à en écouter les discours.

La conférence générale : une réunion mondiale  
de l’Église

P R I N C I P E S  D E  B A S E  D E  L ’ É V A N G I L E

Lors de la conférence générale, nous écoutons les prophètes et d’autres dirigeants 
de l’Église. Ils nous enseignent ce que Dieu veut que nous entendions.

L’organisation des  
conférences aujourd’hui

La Première Présidence, le Collège 
des douze apôtres et d’autres diri-
geants de l’Église prononcent des 
discours lors de la conférence géné-
rale. The Tabernacle Choir at Temple 
Square et d’autres chœurs de l’Église 
en interprètent la musique. Chaque 
conférence comprend quatre ses-
sions : deux le samedi et deux le 
dimanche.

Les premières conférences  
de l’Église

L’Église a été officiellement organi-
sée au cours d’une réunion qui s’est 
tenue le 6 avril 1830 (voir Doctrine et 
Alliances 20). La première conférence 
générale a eu lieu le 9 juin 1830. 
Depuis, des conférences générales 
ont été tenues sous la direction du 
président de l’Église, partout où il 
était possible à des membres de se 
réunir. Dans les années 1840, les 
dirigeants ont commencé à tenir cette 
conférence deux fois par an.
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Aussi dans  
ce numéro
Nous espérons que vous avez 
aimé découvrir en quoi consiste 
la conférence générale. Voici 
d’autres mots de l’Évangile utilisés 
dans ce numéro :

D’après les Écritures
Jésus-Christ a enseigné que nous devons nous réunir souvent (voir 3 Néphi 18:22).
Lorsque des membres de l’Église se réunissent pour adorer Dieu, le Seigneur est 
au milieu d’eux (voir Matthieu 18:20).
Le Seigneur a commandé aux membres de l’Église de s’instruire et de s’édifier les 
uns les autres (voir Doctrine et Alliances 43:8).
Si les membres de l’Église montrent leur foi en Jésus-Christ, son Esprit sera avec 
eux quand ils s’assembleront (voir Doctrine et Alliances 44:2).

Apprendre de la conférence
Avant la conférence générale, 

nous prions afin d’entendre ce que le 
Seigneur veut que nous apprenions. 
Tandis que nous écouterons les dis-
cours, l’Esprit nous enseignera ce que 
nous avons besoin de savoir. Après la 
conférence, les discours sont dispo-
nibles sur le site ChurchofJesusChrist.
org, sur l’application « Médiathèque 
de l’Évangile » et dans Le Liahona. 
Étudions ces discours dans un esprit 
de prière afin d’en apprendre davan-
tage sur Jésus-Christ et son Évangile.

Enseignements des dirigeants
Au cours des mois qui précèdent la 

conférence, les dirigeants de l’Église 
prient au sujet de ce qu’ils doivent 
enseigner. Le Seigneur les inspire afin 
qu’ils sachent ce qu’ils doivent dire. 
Ils enseignent les vérités de l’Évangile 
et nous invitent à respecter les com-
mandements de Dieu. Ils témoignent 
également de Jésus-Christ et nous 
encouragent à le suivre.

Œuvre par 
procuration : 
Accomplissement d’une 
ordonnance, telle que 
le baptême, dans un 
temple, en faveur des 
personnes qui n’ont 
pas eu l’occasion de la 
recevoir de leur vivant 
(voir page 14).

Autonome : Faire 
de son mieux pour 
subvenir à ses propres 
besoins (page 18).

Parabole : Histoire 
qui aide à apprendre 
une leçon importante 
(page 27).
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Mon client ou mon appel ?
Par Carlos Marx Barbosa Guzmán, Guerrero (Mexique)
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Je me suis efforcé de remplir mes responsabilités dans la prêtrise et le Seigneur m’a montré 
qu’il avait conscience de ma situation financière.

Quand j’ai été appelé comme président 
de collège des anciens en 2000, seuls 

sept anciens assistaient aux réunions de la 
prêtrise. De plus, nous ne faisions pas beau-
coup de visites d’enseignement au foyer, 
aujourd’hui de service pastoral.

Je savais qu’il serait très difficile de moti-
ver les anciens à passer à l’action. 
Alors, pour commencer, nous 
avons décidé de réorganiser les 
affectations et de mieux supervi-
ser l’enseignement au foyer.

Du fait que je suis avocat à 
mon compte, je voyage beaucoup. 
Je suis très occupé mais je tenais à 
remplir mes responsabilités dans 
la prêtrise.

Un jour, je devais me rendre en 
bus dans une autre ville pour une 
visite de suivi auprès d’un client. 
Mes finances étant limitées, j’espé-
rais que mon client accepterait de 
me payer d’avance.

Sur le chemin pour me rendre 
à l’arrêt de bus, j’ai décidé de 
passer chez quelques membres 
du collège afin de les encoura-
ger à rendre visite aux familles 
dont ils avaient la responsabilité. 
Certains avaient oublié mais ils se 
sont engagés à le faire. D’autres 
se sont engagés à finir leurs visites 

d’enseignement au cours de cette 
même semaine.

Je me réjouissais tant de leurs 
engagements que j’ai décidé de 
rendre visite à d’autres membres 

du collège et de les encourager eux aussi. 
Bientôt, il a été midi passé. Alors, au lieu de 
quitter la ville, j’ai décidé d’aller à mon bureau 
afin d’examiner l’affaire de mon client.

En arrivant au bureau, j’ai été surpris de 
le voir qui attendait à l’extérieur avec une 
autre personne. Je lui ai expliqué que je 
m’apprêtais à examiner son affaire et qu’il 
aurait mon rapport le lendemain. Il m’a dit 
qu’il était venu me présenter un nouveau 
client. Après m’être entretenu avec son ami, 
nous avons convenu d’un devis pour que je 
l’aide à résoudre son affaire. Puis, soudain, il 
a proposé de me payer d’avance.

Pour moi, c’était un miracle. Mon Père 
céleste savait que je m’efforçais de lui être 
fidèle. Il connaissait également mes besoins. 
Il m’a béni de bien des manières au fil des 
années mais, cette fois-là, il s’agissait d’une 
bénédiction financière. Il a tenu sa parole 
rapportée dans les Écritures concernant les 
personnes qui le servent : « Cherchez pre-
mièrement le royaume et la justice de Dieu ; 
et toutes ces choses vous seront données 
par-dessus » (Matthieu 6:33).

Et notre collège des anciens ? Le Seigneur 
nous a bénis tandis que nous allions de 
l’avant, animés d’un esprit d’unité. Nous 
avons atteint 100% de visites d’enseignement 
au foyer et trente-cinq anciens assistaient 
désormais aux réunions de la prêtrise.

Je témoigne que nous pouvons tous être 
des instruments dans les mains du Seigneur 
pour l’accomplissement de son œuvre et 
que nous trouvons de la joie et des béné-
dictions en le servant lorsque nous servons 
les autres. ◼

L E S  S A I N T S  D E S  D E R N I E R S  J O U R S  N O U S  P A R L E N T
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Par une nuit froide de février, je 
me rendais en voiture en Idaho, 

accompagnée de mes deux enfants 
et de ma mère, Jo Ann. Au cours 
de notre trajet de huit heures, nous 
devions emprunter deux cols de 
montagne. À cette période de l’an-
née, les conditions météorologiques 
peuvent être très mauvaises.

Nous venions de quitter Baker 
City (Oregon) lorsqu’il s’est mis à 
neiger. Plus nous avancions, plus 
les flocons de neige grossissaient. 
Alors que nous traversions un col de 
montagne, en quelques minutes je ne 
voyais plus rien devant moi ; je me 
suis donc arrêtée. J’ai prié mon Père 
céleste de m’aider à conduire ma 
famille en lieu sûr. Après ma prière, 
un semi-remorque est venu se garer 
derrière nous, à seulement quelques 
centimètres de mon pare-chocs.

Le conducteur n’est pas sorti de 
son camion et je n’ai jamais vu son 
visage. Mais j’ai su à cet instant qu’il 
était venu pour nous protéger. Il s’est 
garé derrière nous et a utilisé les 
feux de son camion pour avertir les EN

 H
AU

T 
: P

HO
TO

 G
ET

TY
 IM

AG
ES

 ; 
AU

 C
EN

TR
E 

: P
HO

TO
 P

UB
LIÉ

E 
AV

EC
 L’

AI
M

AB
LE

 A
UT

OR
ISA

TIO
N 

DE
 L’

AU
TE

UR

Protégés par la lumière
Par Chelsey Bressler Beesley, Idaho (États-Unis)

j’ai su que nous allions nous en sortir 
et que nous allions arriver sains et 
saufs à destination, et c’est ce qui 
s’est produit.

Je n’ai jamais eu aussi peur. Je suis 
reconnaissante à mon Père céleste 
de nous avoir envoyé des anges 
gardiens pour nous protéger, apaiser 

nos craintes et me donner le courage 
dont j’avais besoin pour conduire ma 
famille en lieu sûr.

Le plus amusant, c’est que je suis 
la fille d’un chauffeur routier. Mon 
Père céleste a répondu à ma prière 
en nous envoyant des protecteurs 
sous la forme de chauffeurs de 
camion. Mon témoignage a beaucoup 
grandi cette nuit-là. Pas seulement 
mon témoignage de la prière mais 
également celui que Dieu est avec 
nous, pour toujours et à jamais. ◼

Le conducteur n’est pas sorti de son camion mais je savais qu’il était venu pour nous protéger.

autres conducteurs que nous étions 
arrêtés. Lorsque j’ai finalement trouvé 
le courage de poursuivre notre route, 
nous nous sommes placés derrière 

un autre semi-remorque pendant 
que le premier nous suivait. Nous 
avons roulé entre les deux camions 
jusqu’à ce qu’ils nous conduisent 
hors de danger.

Quand nous avons quitté le col 
de montagne, la neige a fait place 
à la pluie. Je voulais remercier le 
conducteur qui nous suivait mais je 
l’ai perdu de vue aussitôt que nous 
avons franchi le col. À ce moment-là, 

« Je n’ai jamais eu aussi peur », a dit 
Chelsey, photographiée avec sa mère, Jo 
Ann Bressler, et ses fils, Wyatt et Adam.
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En 2017, je suis tombée enceinte de 
notre premier enfant. Mon mari, 

Lucas, et moi étions à la fois ravis et 
effrayés à l’idée de la naissance du 
petit Juan Lionel.

Un soir tard, au début du mois 
de février 2018, j’ai commencé à 
avoir des contractions. Je n’étais 
qu’à mon huitième mois de gros-
sesse mais il semblait que le bébé 
allait arriver plus tôt que prévu. 
Nous avons pris quelques affaires 
et nous nous sommes vite mis en 
route pour la clinique. Je ne me 
sentais pas prête à accoucher mais 
j’ai prié Dieu et lui ai demandé que 
sa volonté s’accomplisse en dépit 
de nos craintes.

Lorsque nous sommes arrivés 
à la clinique, mon gynécologue a 
été prévenu mais a dit qu’il n’ar-
riverait que plus tard. Mon mari 
a téléphoné et envoyé des SMS à 
nos parents ainsi qu’à nos frères 
et sœurs mais aucun d’entre eux 
n’était réveillé. Il a continué de 

Aide venant de l’autre côté du voile
Par Ailin Chacón Sanchez de Balmaceda, San Juan (Argentine)

téléphoner et d’envoyer des SMS 
toute la nuit mais personne ne 
répondait. Je me sentais très seule.

Plus les contractions augmen-
taient, plus je me sentais seule. 
Cependant, soudain, il s’est produit 
quelque chose de merveilleux. Je me 
suis mise à penser à mes ancêtres, en 
particulier à ma grand-mère mater-
nelle, Rosa Mercado, et à sa mère, 
Javiera Balmaceda.

Tandis que je me souvenais d’elles, 
j’ai ressenti à cet instant, dans mon 
cœur et dans mon esprit, qu’elles 
étaient toutes deux présentes avec moi. 
J’ai ressenti leur présence avec une 
telle puissance et une telle douceur 
que les mots ne suffisent pas à expri-
mer pleinement ce que j’ai vécu. Je ne 
les ai pas vues mais j’ai senti qu’elles 
étaient près de moi, à me donner du 
courage, me soutenir et m’aimer, en 
tant que mères et membres de ma 
famille. J’avais l’impression qu’elles 
étaient des anges qui me servaient 
dans un moment où j’en avais besoin.

Souffrant sur un lit d’hôpital, je me suis sentie seule jusqu’à ce que je me 
souvienne de mes ancêtres bien-aimés.

Des années plus tôt, ma mère, 
mon père, mes frères, mes sœurs, 
mon mari et moi-même avions 
accompli l’œuvre de salut par 
procuration en leur faveur et en 
faveur d’autres ancêtres. Je crois 
que le courage que j’ai reçu et 
le sentiment que mes ancêtres 
étaient prêts de moi, étaient un don 
accordé par le pouvoir et l’autorité 
de Dieu.

Depuis, j’ai ressenti l’esprit de 
mes ancêtres à d’autres occasions et 
ils m’ont aidée et guidée en tant que 
mère et épouse, ainsi que dans d’au-
tres aspects importants de ma vie.

Je témoigne que Dieu ne nous 
laissera jamais avancer seuls sur le 
chemin de notre vie. Si nous accom-
plissons son œuvre, nous recevrons 
de l’aide venant de l’autre côté du 
voile. Nous recevrons de l’amour, 
de la connaissance et cette paix 
« qui surpasse toute intelligence » 
(Philippiens 4:7). ◼
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Nous n’avons plus peur
Par Christie Jamison

P O R T R A I T S  D E  F O I

J’avais obtenu ce que j’avais toujours cru désirer dans la vie mais la spiritua-
lité manquait à notre famille. On a alors décelé une leucémie chez mon fils. 
Toutefois sa maladie a mené à la meilleure chose qui nous soit jamais arrivée. 
Elle a ravivé ma foi en l’Évangile et m’a aidée à amener ma famille à l’Église. 
Nous serions effondrés si le cancer de Jesse récidivait mais nous avons désor-
mais une perspective éternelle. Maintenant nous sommes scellés en famille. 
L’Évangile nous a transformés pour toujours.

POUR EN SAVOIR PLUS 
sur l’histoire des Jamison, 
consultez ce numéro sur 

l’application « Bibliothèque 
de l’Évangile » ou scannez 

le code QR suivant :
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Chers Parents,
Nous espérons que vous aimerez les articles sur le respect des alliances, 

l’édification de Sion, la manière de reconnaître les tactiques de Satan, etc. 
Cette page contient des idées sur la manière d’utiliser ce numéro afin de 
vous aider à enseigner ces sujets à vos enfants.

DISCUSSIONS SUR  
L’ÉVANGILE
Alliances et bénédictions

Qu’est-ce qu’une alliance et que 
signifie contracter une alliance ? 
Dans son article, page 30, Randy D. 
Funk, des soixante-dix, répond à ces 
questions. Utilisez cet article pour 
discuter des questions suivantes avec 
votre famille : quelles alliances avez-
vous déjà faites et quelles sont celles que vous vous préparez à contracter ? 
Comment allons-nous faire pour mieux respecter nos alliances ? Quelles 
bénédictions avez-vous reçues pour avoir contracté des alliances ?
Édifier Sion

Demandez à vos enfants ce que signifie Sion. Puis utilisez l’article de 
Gerrit W. Gong, « Promouvoir Sion », page 6, pour les aider à en appren-
dre davantage sur ce que Sion signifie, à la fois aujourd’hui et par le passé. 
Discutez des manières dont votre famille aide à édifier Sion au sein de votre 
foyer et de votre collectivité.
Se défendre contre Satan

Relevez certains points clés et certaines citations tirés de l’article 
« Connaître les tactiques de notre ennemi », page 20, et discutez avec votre 
famille de certaines manières dont Satan peut les tenter. Discutez des façons 
de travailler ensemble pour vous fortifier mutuellement contre ces tentations.
Aide à l’étude de Viens et suis-moi

Vous trouverez, à la page 26, des articles sur divers sujets abordés dans 
Viens et suis-moi pour appuyer votre étude des Doctrine et Alliances ce 
mois-ci.

Enseigner à respecter  
ses alliances et à édifier Sion

P O U R  L E S  P A R E N T S

VIENS ET SUIS-MOI 
AMUSEMENT EN FAMILLE
Les bénédictions du temple

Doctrine et Alliances 109
Le temple de Kirtland fut consa-

cré le 27 mars 1836. On rapporta de 
nombreuses expériences spirituelles 
qui se produisirent à cette occasion.

1.	Lisez quelques témoignages rap-
portés dans la section « Voix du 
Rétablissement », à la fin de la 
leçon du 27 septembre au 3 octo-
bre du manuel Viens et suis-moi.

2.	Demandez à vos jeunes enfants de 
dessiner le temple de Kirtland.

3.	Discutez de ce que cela a dû être 
de participer à la consécration du 
temple de Kirtland. Quels détails 
de ces témoignages vous frappent 
le plus ?

4.	Chantez « L’Esprit du Dieu saint » 
(Cantiques, n° 2), qui a été écrit 
pour la consécration de ce temple.

Discussion : Pourquoi les tem-
ples sont-ils importants pour vous ? 
Racontez des expériences spirituel-
les que vous avez eues grâce aux 
temples.

Idée proposée par Mitzi Schoneman

PH
OT

O 
AL

EX
AN

DR
E 

BO
RG

ES



	 S e p t e m b r e   2 0 2 1 	 17

DANS LE NUMÉRO DU MOIS DU 
MAGAZINE JEUNES, SOYEZ FORTS

« Dilemme vestimentaire »
Une jeune fille parle du choix 

qu’elle a fait de s’habiller avec pudeur 
lors d’un défilé de mode auquel elle 
a participé. Lisez cet article avec vos 
enfants et discutez des raisons pour 
lesquelles nous choisissons de nous 
habiller avec pudeur.
« Dieu combattra pour toi mais à sa 
manière »

C’est parfois difficile de compren-
dre pourquoi les miracles que nous 
espérons ne se produisent pas. Lisez cet 
article avec vos enfants afin de les aider 
à comprendre pourquoi Dieu ne nous 
accorde pas tout ce que nous voulons 
ou tout ce dont nous pensons avoir 

DANS LE NUMÉRO DU MOIS DU 
MAGAZINE L’AMI

« Moment amusant avec les 
Écritures »

Faites cette activité avec vos enfants 
chaque semaine en complément de 
votre étude familiale du programme 
Viens et suis-moi. Pour les plus jeunes, 
vous trouverez des idées à la section 
« Pour les tout-petits ».
Être un artisan de la paix

Lisez « Dire des choses gentilles » 
pour découvrir comment 

une nouvelle tradition 
de la soirée au foyer a 

besoin. Posez-leur les questions sui-
vantes : Quels miracles les membres du 
camp de Sion espéraient-ils mais qu’ils 
n’ont pas reçus ? Quelles bénédictions 
ont découlé de cette situation ?
Deviens la meilleure personne 
possible

Utilisez cet article pour aider vos 
enfants à voir de quelle manière ils 
édifient une vie remplie de bonheur et 
de joie. Discutez avec eux de la façon 
dont ils s’efforcent de préparer leur 
bonheur futur puis lisez cet article 
ensemble. Parlez de la manière dont 
ils utiliseront les cinq conseils donnés 
dans cet article pour avoir un avenir 
rempli de joie.

aidé Jonathan à être un artisan de la 
paix dans sa famille.
« Cartes de l’histoire de l’Église »

Saviez-vous que Desideria Yáñez 
(Mexique), a été la première personne 
à recevoir un exemplaire du Livre de 
Mormon en espagnol ? Cherchez la 
carte de l’histoire de l’Église de ce 
mois-ci pour en apprendre davantage !
Histoire tirée des Doctrine et Alliances

Lisez l’histoire illustrée de ce mois-ci 
pour enseigner à vos enfants l’histoire 
du temple de Kirtland.
« Carnet de notes de la conférence »

Vous trouverez des pages d’activités 
que vos enfants colorieront pendant 
qu’ils regardent la conférence géné-
rale le mois prochain.
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Les pandémies, les catastrophes 
naturelles, les ralentissements éco-

nomiques, l’agitation politique et les 
conflits violents sont des maux que le 
monde a connus au cours de l’année 
passée. En plus de ces événements 
de grande ampleur, nous rencontrons 
également des difficultés inattendues 
dans notre vie personnelle, telles que 
la maladie, le divorce, la perte de 
revenus, etc.

Nos efforts pour nous préparer à 
l’inattendu nous offrent la sécurité, 
pour nous-mêmes et pour d’autres. 
Qu’allons-nous faire en tant que frè-
res et sœurs de service pastoral pour 
aider les personnes que nous aimons 
à surmonter les tempêtes imprévues 
qu’elles traversent ?

Originaire d’Ángeles (Philippines), 
Carlomagno Aguilar nous en montre 
un exemple. Lorsqu’il a appris qu’en 
raison de la pandémie de COVID-19, 
un confinement allait être imposé 
à sa région, il s’est empressé d’aller 
acheter des provisions. Sa liste de 
courses a cependant été différente 
de celle de son entourage. Pour se 
préparer au confinement, il avait un 
plan : il allait premièrement acheter 
des semences et de l’engrais pour 
son jardin.

Afin d’être plus autonome, 
Carlomagno fait du jardinage urbain 
depuis plusieurs années. Il rend 
également service à ses voisins en 

leur donnant des produits de son 
jardin et en leur apprenant à cultiver 
leurs propres aliments. Il a aussi créé 
une page en ligne où tout le monde 
accède à ses conseils et ses didacti-
ciels, aidant ainsi ses frères et sœurs 
à devenir plus autonomes et à être 
mieux préparés pour l’avenir.

W. Christopher Waddell, premier 
conseiller dans l’Épiscopat président, 
a enseigné : « Si nous adoptons des 
principes spirituels et cherchons 
l’inspiration du Seigneur, nous serons 
guidés pour savoir ce que le Seigneur 
attend de nous, personnellement et 
en famille, et comment appliquer au 
mieux les principes de préparation 
temporelle. L’étape la plus importante 
de toutes est de commencer » (« Il y 
avait du pain », Le Liahona, novem-
bre 2020, p. 44-45).

Nous aider les uns les autres à 
être préparés dans un monde rempli 
d’incertitudes est un moyen élé-
mentaire de faire preuve d’amour 
chrétien. Aidons-nous les 
uns les autres à franchir 
« l’étape la plus importante » : 
commencer.

Suggestions pour  
aider autrui

Comme toujours, le ser-
vice pastoral commence par 
la réflexion dans la prière 
et la concertation. Les idées 

P R I N C I P E S  D U  S E R V I C E  P A S T O R A L

Aider les autres à se préparer à 
faire face à des besoins inattendus
Par notre service pastoral, nous aidons nos frères et sœurs à se préparer  
à faire face à un monde rempli d’incertitudes.

suivantes vous aideront à réfléchir 
à la manière dont vous, ou les per-
sonnes sur qui vous veillez, pouvez 
commencer à vous préparer à faire 
face à des difficultés inattendues.

1.	Adoptez une approche holisti-
que dans votre réflexion. Nous 
pouvons nous préparer de bien 
des manières dans divers aspects 
de notre vie. Il est important de 
stocker et de produire de la nour-
riture dans la mesure du possible, 
de se préparer financièrement, 
d’acquérir une grande résilience 
émotionnelle et d’élaborer des 
plans d’action pour les situations 
d’urgence.

2.	Discutez des difficultés qui sont 
les plus susceptibles de sur-
venir là où vous vivez et de la 
manière d’y faire face. Chaque 
région du monde a des difficultés 
qui lui sont propres. Si vous vivez 
dans un endroit où les tremble-
ments de terre sont courants, dis-
cutez de la façon de préparer votre 
maison afin d’y être en sécurité, 
en plaçant par exemple des meu-
bles lourds contre les murs. Ou, si 
vous vivez dans un endroit où les 
typhons sont courants, discutez 
de la manière de réagir dans cette 
situation, par exemple en gardant 
une radio allumée pour avoir des 
nouvelles ou en évacuant vers un 
lieu élevé.

Carlomagno Aguilar a créé une page Internet 
pour enseigner le jardinage urbain.
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3.	Discutez de la manière de créer 
un fonds d’urgence. L’argent que 
vous aurez économisé vous aidera 
en cas de perte d’emploi ou de 
dépenses imprévues. Parlez de la 
façon d’épargner de l’argent, en 
commençant par exemple à épar-
gner de petites sommes chaque 
fois que vous recevez votre salaire 
jusqu’à ce que vous ayez atteint 
votre but.

4.	Constituez ensemble un kit 
d’urgence. Grâce à ce kit, vous 
serez prêts, si nécessaire, à quit-
ter votre maison pour une courte 
période. Réfléchissez ensemble 
à ce dont vous avez besoin et 
procurez-vous le. Vous pourrez 
avoir besoin d’un certain temps 
pour y parvenir. Pensez à un abri, 
une source de lumière, de l’argent, 
de la nourriture et de l’eau, des 
fournitures médicales, un moyen 
de communication, vos docu-
ments importants, des vêtements 
de rechange et des articles pour le 
confort et la distraction (jeux, livres 
et jouets pour les enfants) et à tout 
autre besoin.

DOCUMENTATION UTILE
Vous en apprendrez davantage sur 
ces conseils ainsi que sur d’autres 
manières d’aider les autres à devenir 
plus autonomes en consultant la page 
ChurchofJesusChrist​.org/​self​-reliance. 
Cliquez sur « Manuels et vidéos » pour 
voir les différents cours d’autonomie 
disponibles.

5.	Liez-vous d’amitié avec la per-
sonne que vous servez. Il est 
important d’avoir de bonnes capa-
cités d’adaptation pour pouvoir 
gérer les émotions qui survien-
nent dans les difficultés. L’une de 
ces capacités consiste à avoir des 
relations saines. En renforçant vos 
liens d’amitié avec cette personne, 
vous l’aiderez à mettre en place un 
réseau de soutien.

6.	Parlez des réserves alimentai-
res. Il est utile d’avoir de la nour-
riture en plus à notre disposition 
pour les cas d’urgence. Encouragez-
vous les uns les autres à commen-
cer à vous en constituer une réserve 
à court terme que vous utiliserez et 
réapprovisionnerez régulièrement 
lors de la préparation de vos repas 
quotidiens. Travaillez ensuite à 
vous constituer une réserve à long 
terme de produits de première 
nécessité. Si vous ne disposez pas 
de beaucoup d’espace pour faire 
des réserves de nourriture ou si la 
loi de votre pays interdit le stockage 
de grandes quantités de nourriture, 
stockez-en simplement autant que 
possible dans votre situation. ◼
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Par Joseph G. Richardson

Quand j’étais dans l’armée, l’une des premières choses que j’ai 
apprises était l’importance de connaître l’ennemi pour le com-
battre efficacement. J’ai consacré du temps à étudier les tactiques 

et les stratégies de nos ennemis afin d’élaborer des plans pour déjouer 
les leurs et les vaincre si nous étions amenés à les affronter.

Étant donné que nos ennemis spirituels, Satan et ses partisans, 
sont invisibles, nous avons tendance à oublier qu’ils nous observent 
et cherchent à nous tenter. George Q. Cannon (1827-1901), de la 
Première Présidence, a fait cette mise en garde : « Je suis arrivé à la 
conclusion que, si nos yeux s’ouvraient et voyaient le monde des 
esprits qui nous entoure, […] nous ne serions pas si imprudents, négli-
gents et indifférents au fait d’avoir ou non l’Esprit et le pouvoir de 
Dieu avec nous ; mais nous serions continuellement sur nos gardes et 
adresserions des prières à notre Père céleste pour que son Esprit-Saint 
et ses saints anges nous entourent afin de nous fortifier pour que nous 
surmontions toute influence mauvaise 1. »

La connaissance du pouvoir et des capacités du diable nous aide à 
reconnaître les dommages et la destruction potentiels que ses disciples 
et lui cherchent à nous infliger. Nous devons constamment être atten-
tifs et préparer nos tactiques défensives et offensives pour éviter de 
céder aux tentations.

Connaître les 

Connaître les tactiques de l’ennemi aide les disciples de Jésus-Christ 
à faire appel à son pouvoir et à sa force pour vaincre Satan et ses 
partisans au cours des batailles qui les attendent.

tactiques de notre 

ennemi
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le contrôle sur nous en nous incitant à pécher. S’ils le 
peuvent, ils corrompront tout ce qui est bon. Néanmoins, 
il est essentiel de comprendre qu’ils n’auront de pouvoir 
sur nous que si nous le leur permettons 4. »

Les forces du mal sont nombreuses. Constituant « le 
tiers des armées du ciel » (Doctrine et Alliances 29:36) qui 
fut chassé des cieux avec Satan, nombreux sont les esprits 
sous ses ordres. « Nous sommes environnés de démons, 
oui, nous sommes entourés par les anges de celui qui a 
cherché à détruire notre âme » (Hélaman 13:37).

Tout comme pour les guerres qui se livrent sur la 
terre, préparons-nous à combattre efficacement ces for-
ces spirituelles qui s’opposent à nous en apprenant tout 
ce que nous pouvons à leur sujet : leurs capacités, leurs 
forces et leurs faiblesses ainsi que leurs motivations. 
Apprenons quelques tactiques clés employées par Satan 
en étudiant les Écritures et les paroles des prophètes 
modernes.

Cette bataille a commencé dans la vie prémortelle.
Lors de la guerre dans les cieux, nous n’avons pas 

combattu avec des fusils et des bombes mais avec notre 
témoignage et notre conviction. Le président Nelson a 
enseigné : « Cette guerre dans les cieux ne fut pas une 
guerre où le sang fut versé. Ce fut une guerre d’idées, le 
début de la querelle 2. »

Ceux des esprits qui suivirent notre Père céleste et 
Jésus-Christ vinrent sur terre et revêtirent un corps mortel. 
Satan et ses partisans sont également sur terre mais en 
tant qu’esprits 3. La guerre qui a commencé dans l’exis-
tence prémortelle n’est pas terminée. Depuis l’époque 
d’Adam, Satan et sa grande armée n’ont cessé de se battre 
contre ceux qui ont pris le parti du Père et de son plan 
du salut. Ulisses Soares, du Collège des douze apôtres, a 
déclaré : « La guerre du bien contre le mal se poursuivra 
tout au long de notre vie, car le but de l’adversaire est de 
rendre tous les gens malheureux comme lui. Satan et ses 
anges chercheront à enténébrer notre esprit et à exercer PH
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1. L’ennemi concentre ses attaques sur ses  
adversaires les plus forts.

George A. Smith (1817-1875), de la Première Présidence, 
a illustré ce principe en racontant cette fable chinoise :

« Un homme, voyageant à travers le pays, arriva dans 
une grande ville, très riche et splendide ; il la regarda et 
dit à son guide : ‘Les gens qui vivent ici doivent être très 
justes, car je ne vois qu’un seul petit démon dans toute 
cette grande ville’.

« Le guide répondit : ‘Vous ne comprenez pas, 
monsieur ; les habitants de cette ville sont si pleins de 
méchanceté […] qu’il suffit d’un seul démon pour les 
maintenir tous soumis.’

Poursuivant son voyage, il arriva sur un chemin rocail-
leux et vit un vieil homme qui essayait de grimper la pente. 
Il était entouré par sept démons énormes et grossiers.

‘Dites donc’, dit le voyageur, ‘ce vieil homme doit être 
extrêmement méchant, si j’en crois le nombre de démons 
qui l’entourent !’

‘Lui’, répondit le guide, 
‘c’est le seul juste de la 
région : sept des plus grands 
démons s’efforcent de le 
détourner de son chemin et 
ils n’y arrivent pas’ 5. »

Si Satan parvient à éga-
rer un membre de l’Église, 
il remporte une plus grande 

victoire que s’il vainc quelqu’un qui n’a jamais contracté 
d’alliances avec Dieu. Larry R. Lawrence, membre émérite 
des soixante-dix, a enseigné : « Le diable prend pour cible 
tous les hommes, mais particulièrement ceux qui ont le 
plus grand potentiel de bonheur éternel. Il est indubi-
tablement envieux de quiconque est sur le chemin de 
l’exaltation6. »

Une bataille encore plus décisive est remportée par 
l’adversaire lorsqu’un dirigeant de l’Église est vaincu par 
lui. Spencer W. Kimball (1895-1985) a écrit : « Satan veut 
tous les hommes, mais il recherche spécialement les diri-
geants qui ont de l’influence. Il pourrait peut-être essayer 
bien plus fort de s’attaquer aux hommes qui risquent 
d’être ses plus grands opposants, des hommes qui ont des 
postes élevés, qui en persuaderaient beaucoup d’autres 
de ne pas devenir ses serviteurs 7. »

Savoir que Satan va s’attaquer plus intensément à ses 
adversaires les plus forts nous aide à nous préparer à 
mener des batailles tout au long de notre vie. Cela nous 
motive à nous fortifier continuellement contre notre 

ennemi spirituel.
Le savoir nous aide également lorsque nous fai-

sons connaître l’Évangile à nos amis et à notre 
famille. Ronald A. Rasband, du Collège 

des douze apôtres, a dit : « Nous 
sommes en guerre contre Satan, 

pour l’âme des hommes. 
Les lignes de front ont 
été dessinées dans la vie 
pré-terrestre. Satan et un 
tiers des enfants de notre 
Père céleste ont rejeté 
ses promesses d’exalta-
tion. Depuis, les sbires 
de l’adversaire com-
battent les fidèles qui 
choisissent le plan 
de notre Père 8. »
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Satan et ses partisans chercheront à prendre le contrôle 
sur nous pour empêcher qu’un événement sacré ou ses 
conséquences, se produisent. Combien d’entre nous ont 
cédé à ces tentations, ont connu des difficultés person-
nelles ou des obstacles juste avant qu’un événement spi-
rituel se produise dans leur vie ? Recevoir un appel, se 
préparer à aller au temple ou participer à quelque autre 
événement spirituel se fait rarement sans difficulté.

Brigham Young (1801-1877) a dit un jour : « Lorsque 
vous sont accordées des visions, des révélations et de 
grandes manifestations, soyez vigilants car le diable est 
proche et vous serez tentés à la mesure des visions, des 
révélations et des manifestations que vous aurez reçues 9. »

3. L’orgueil est la motivation du diable.
Dans la vie prémortelle, Satan a dit à notre Père 

céleste : « Je rachèterai toute l’humanité […] ; c’est pour-
quoi donne-moi ton honneur » (Moïse 4:1). Cet orgueil 
mena à sa chute et le fit chasser du ciel. Ésaïe a écrit :

« Te voilà tombé du ciel, Astre brillant, fils de l’aurore ! […]

Dans nos efforts pour proclamer 
l’Évangile, conscients que tout le monde 
devra probablement mener ses propres 
batailles contre Satan, soyons mieux prépa-
rés pour les reconnaître et nous joindre à 
d’autres personnes, quelles que soient leurs 
croyances, pour combattre l’adversaire.

2. Satan et ses forces maléfiques 
essaieront d’empêcher que des évé-
nements spirituels importants se 
produisent.

Réfléchissez aux exemples sui-
vants tirés des Écritures :

• 	Satan exerça une grande 
pression sur Adam et Ève pour 
qu’ils mangent du fruit défendu dans le jardin 
d’Éden, croyant qu’en le faisant, il détruirait le plan 
du salut avant qu’il ne s’accomplisse davantage (voir 
Moïse 4:6-12).

• 	Juste après que Moïse eut vu Dieu face à face, 
« Satan cria d’une voix forte, tempêta sur la terre et 
commanda » à Moïse de l’adorer (Moïse 1:19).

• 	Après que le Christ eut jeûné pendant quarante jours 
et communié avec notre Père céleste, Satan essaya 
de le tenter pour qu’il fasse mauvais usage de son 
pouvoir (voir Matthieu 4:2-11 ; Luc 4:1-13).

• 	Joseph Smith fut saisi par une puissance de ténèbres 
juste avant que notre Père céleste et Jésus-Christ ne 
lui apparaissent pour marquer le début du rétablis-
sement de l’Évangile sur la terre (voir Joseph Smith, 
Histoire 1:15-17).

Tout au long des Écritures et à toutes les époques, 
de nombreuses autres personnes subirent la pression 
exercée par des forces maléfiques pour les empêcher 
de remplir leur rôle dans le plan de notre Père céleste.

Dans notre vie, nous devons être conscients que 
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dans sa vigne au salut de l’âme des hommes » (Doctrine 
et Alliances 138:56). Chaque personne qui vient sur terre 
a choisi de suivre le plan de notre Père céleste dans la vie 
prémortelle et peut à nouveau faire ce choix ici-bas.

Notre Père céleste savait que ces derniers jours seraient 
remplis de danger, de corruption et de perfidie. Pour 
vaincre Satan et ses armées puissantes et expérimentées au 
cours des derniers conflits qui précèdent la seconde venue 
du Sauveur, nous devons nous efforcer d’être parmi les fils 
et les filles de Dieu les plus forts et les plus fidèles. ◼
L’auteur vit en Arizona (États-Unis).
NOTES
	 1.	George Q. Cannon, Gospel Truth, choisis par Jerreld L. Newquist, 

1987, p. 64-65.
	 2.	Voir Russell M. Nelson, « Le chancre de la querelle », L’Étoile,  

juillet 1989, p. 61-63.
	 3.	Voir Sujets de l’Évangile, « Guerre dans les cieux », topics.

ChurchofJesusChrist.org.
	 4.	Voir Ulisses Soares, « Nous pouvons gagner et nous gagnerons ! »  

Le Liahona, mai 2015, p. 75.
	 5.	George A. Smith, « Discourse », Deseret News, 11 novembre 1857, 

p. 287.
	 6.	Larry R. Lawrence, « La guerre continue », Le Liahona, avril 2017, 

p. 33.
	 7.	Voir Spencer W. Kimball, Le miracle du pardon, 1969, p. 164.
	 8.	Ronald A. Rasband, « Édifier une forteresse de spiritualité »,  

Le Liahona, mai 2019, p. 108.
	 9.	Brigham Young, « Discourse », Deseret News, 10 septembre 1856, 

p. 402.

Tu disais en ton cœur : Je monterai au ciel, J’élèverai 
mon trône au-dessus des étoiles de Dieu ; […]

[…] Je serai semblable au Très-Haut » (Ésaïe 14:12-14).
Nous devons faire attention à notre propre orgueil 

et éviter de permettre à Satan de l’exploiter pour nous 
tenter. Satan peut par exemple exploiter notre orgueil 
pour nous tenter d’être offensés par les paroles d’une 
personne et nous pousser ainsi à ne plus retourner à 
l’église. Il pourrait aussi exploiter notre orgueil pour 
nous inciter à nous attacher davantage à avoir raison 
qu’a écouter ou aimer quelqu’un.

La connaissance des stratégies de Satan nous aide à 
triompher de lui.

Satan et ses partisans essaient de nous vaincre. Nous 
sommes entourés par ces ennemis et nous subissons leurs 
attaques chaque jour de notre vie. Nous ne devons pas 
sous-estimer leur pouvoir ou les prendre à la légère.

Mais nous avons été préparés à cette guerre avant 
même notre naissance. Un jour, Joseph F. Smith (1838-
1918) eut une vision au cours de laquelle il apprit que de 
nombreux esprits d’élite « avaient reçu […] leurs premières 
leçons dans le monde des esprits et avaient été préparés 
pour paraître au temps fixé du Seigneur pour travailler 
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Caroline Tippets et sa famille tra-
vaillaient dur, tant physiquement 

que spirituellement. Les frères de 
Caroline travaillaient dans une scierie 
où ils produisaient du bois d’œuvre 
que l’on trouvait en abondance dans 
l’État de New York (États-Unis), où ils 
vivaient. Ils étaient devenus membres 
de l’Église en 1832. Depuis, Alvah, 
l’un de ses frères, dirigeait la branche 
des saints de leur région.

En 1834, Alvah leur avait parlé 
d’une révélation que le Seigneur avait 
donnée à Joseph Smith, le prophète, 
demandant aux membres de don-
ner ou de prêter de l’argent afin 
d’aider à « établir Sion » (Doctrine et 
Alliances 101:74). Sachant que l’Église 
devait acheter des terres où les saints 
pourraient se rassembler, Caroline, 
âgée de vingt et un ans, accepta de 
donner 150 dollars ainsi que des 
biens d’une valeur de 107°dollars, un 

don plus important que ceux faits par 
tout autre membre de la branche 1.

En route pour le Missouri, 
Caroline, le plus jeune de ses frères, 
Joseph, et l’un de ses cousins firent 
halte à Kirtland (Ohio). Ils y rencon-
trèrent Joseph Smith et le grand 
conseil de Kirtland. L’Église était très 
endettée à cette époque et le grand 
conseil demanda à Caroline si elle 
était disposée à prêter une partie 
de son argent à l’Église. Comme les 
notes de la réunion l’indiquent : « Il 
a été établi par le conseil que sœur 
Tippets a fait don de 149,75 dol-
lars. […] Elle a donc été convoquée 
par le conseil et a dit qu’elle était 
disposée à prêter la même somme 2 ».

Caroline était présente lorsque le 
contrat de prêt fut signé par Joseph 
Smith, Oliver Cowdery et Frederick 
Williams. Mais elle ne l’était proba-
blement pas le lendemain lorsque 

Caroline était 
prête à partager
Par Matthew C. Godfrey
Département d’histoire de l’Église

F E M M E S  D E S  D É B U T S  D U  R É T A B L I S S E M E N T

Combien d’argent Caroline Tippets  
était-elle prête à donner pour aider à 
acheter des terres en Sion ?

Joseph et Oliver s’agenouillèrent afin 
de « rendre grâces pour le secours 
que le Seigneur avait récemment 
envoyé 3 ». Parce que Caroline était 
disposée à partager ses ressources, 
l’Église put régler certaines dettes et 
poursuivre la construction du temple 
de Kirtland. ◼
NOTES
	 1.	Les instruments de conversion des 

monnaies indiquent que le montant total 
du don de Caroline équivaut à plus de sept 
mille dollars d’aujourd’hui.

	 2.	Minute Book 1, 28 novembre 1834, p. 78, 
josephsmithpapers.org ; orthographe et 
ponctuation modernisées.

	 3.	Joseph Smith, Journal, 1832-
1834, 29 novembre 1834, p. 87, 
josephsmithpapers.org.
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Quelles bénédictions les personnes 
au cœur pur reçoivent-elles ?

Dans ces sections, 
nous apprenons 
que le Seigneur 

commanda aux premiers 
saints de construire un 
temple.

NOTE
	 1.	Voir David B. Haight, « Le 

temple et l’œuvre qui s’y 
accomplit », L’Étoile, janvier 
1991, p. 58.

Activité d’étude 
des Écritures

Ces Écritures 
décrivent d’autres 
bénédictions que 
reçoivent les personnes 
qui ont le cœur pur :

• 	 Psaumes 24:3-5
• 	 Jacob 3:1-2
• 	 Doctrine et 

Alliances 56:18 ; 
101:17-18 ; 136:11.

Discussion
Qu’aimez-vous le 

plus dans le fait d’être 
en mesure d’aller au 
temple ?
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Doctrine et 
Alliances 94-97

« Ceux qui ont le cœur pur […]  
verront Dieu »

À la section 97, le Seigneur promet que, si les 
saints construisent un temple et le gardent pur, 
« tous ceux qui ont le cœur pur, qui y viendront, 
verront Dieu ». Après avoir cité ce verset lors 
d’un discours de la conférence générale, David B. 
Haight (1906-2004), du Collège des douze apô-
tres, a dit :

« Il est vrai que certains ont vraiment vu le 
Sauveur mais, quand on consulte le dictionnaire, 
on apprend que le verbe voir a beaucoup d’au-
tres sens : par exemple, le connaître, le discerner, 
le reconnaître, reconnaître ses œuvres, percevoir 
son importance ou le comprendre.

Chacun de nous peut recevoir des cieux ce 
genre d’éclaircissements et de bénédictions 1. »

De quelles manières avez-vous vu Dieu se 
manifester dans le temple ?
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La parabole du noble :  
une leçon d’obéissance

Un noble commande 
à ses serviteurs de 
planter une vigne 
et de construire 
une haie autour des 
arbres ainsi qu’une 
tour pour qu’une 
sentinelle puisse sur-
veiller ses alentours.

Les serviteurs 
plantent la 
vigne et l’en-
tourent d’une 
haie mais ils 
décident de ne 
pas construire 
la tour.

Un ennemi qu’ils 
n’attendaient pas 
détruit la vigne.

Doctrine et 
Alliances 101

NOTE
	 1.	Voir Neil L. Andersen, 

« Souvenirs spirituellement 
décisifs », Le Liahona, 
mai 2020, p. 18-22.

Est-ce qu’il m’arrive 
de mettre en doute 
les commandements 
de Dieu ?
Vous êtes-vous déjà 
demandé, tout comme 
l’ont fait ces serviteurs, si 
un commandement était 
vraiment nécessaire ? Cette 
parabole nous enseigne 
que les commande-
ments du Seigneur 
nous protègent et nous 
aident à avoir une vie 
heureuse (voir aussi 
Mosiah 2:41 ; Doctrine 
et Alliances 82:8-10).

Que devons-nous faire 
lorsque nous ne compre-
nons pas la nécessité d’un 
commandement ?
• 	 Étudiez ce sujet et priez 

le Seigneur de vous 
aider à sentir que c’est 
juste (voir Doctrine et 
Alliances 9:8).

• 	 Souvenez-vous des fois 
où l’obéissance vous a 
permis d’obtenir des 
bénédictions 1.

• 	 Agissez avec foi, en 
croyant que nous com-
prendrons « après la 
mise à l’épreuve de 
[notre] foi » (Éther 12:6).

Dans cette parabole, 
les serviteurs commen-
cent à construire une 
tour puis décident 
qu’ils n’en ont « pas 
besoin » (voir Doctrine 
et Alliances 101:49). Mais 
parce qu’ils n’ont pas 
construit la tour, ils ne 
sont pas avertis lorsque 
l’ennemi s’introduit dans la 
vigne et la détruit.
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La parabole rappor-
tée dans Doctrine et 
Alliances 101:43-62 

a été donnée pour expli-
quer pourquoi les saints 
furent chassés du Missouri.
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DISCUSSION
Selon toi, que 

signifie racheter Sion ? 
(Voir Doctrine et 
Alliances 103:15.)

Après que le groupe 
de membres de 
l’Église connu sous 

le nom de « camp de Sion » 
eut parcouru des centai-
nes de kilomètres afin de 
venir en aide à d’autres 
saints des derniers jours, le 
Seigneur dit à Joseph Smith 
de dissoudre le groupe, en 
dépit du fait qu’ils pen-
saient ne pas avoir accom-
pli leur objectif. À cause de 
cela, certains dirent que le 
camp de Sion avait été un 
échec, mais les membres 
qui en avaient fait partie 
témoignèrent que cette 
expérience les avait pré-
parés à leur futur service 
pour le Seigneur.

Au cours de leur longue 
marche, certains membres 
du camp se plaigni-
rent et critiquèrent 
Joseph Smith, mais 
d’autres lui furent 
fidèles et appri-
rent la patience et 
l’obéissance.

Doctrine et 
Alliances 102-105
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Les 2 groupes qui 
prirent des chemins 
différents se retrou-
vèrent en juin.

QUINCY

Joseph Smith reçut une révéla-
tion qui lui disait de trouver au 
moins cent personnes pour mar-
cher jusqu’au Missouri afin d’y aider 
les saints à reprendre possession de 
leurs terres dans le comté de Jackson.

Le camp de Sion :  
préparation à servir le Seigneur

Ils marchèrent  

30 à 60  
kilomètres par jour.

Joseph, le prophète, reçut une 
révélation disant que le Seigneur 
acceptait l’offrande des membres 
du camp, et ils se séparèrent 

des 12 premiers 
apôtres de l’Église 

servirent dans ce camp.
8 

saints moururent 
d’une épidémie de 

choléra dans le camp.
13  

Tous  
les premiers soixante-

dix de l’Église en 
furent des membres.

25 femmes 
et enfants y 
participèrent.

207  
hommes 
environ,  

La plupart
 parc

ou
ru

t p
lus

 de

 

1 45
0 ki

lom
ètr

es 
et  

FÉVRIER 1834 :

LIBERTY 
(MISSOURI)

JUIN 1834 :

tra
ver

sa 
4 Ét

ats
.



	 S e p t e m b r e   2 0 2 1 	 29

Les bénédictions de la prêtrise

Discussion
Quand avez-vous 
été témoin du pou-
voir de la prêtrise 
dans votre vie ?PH
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Doctrine et 
Alliances 107

« Parfois, nous associons exagérément le pouvoir de la prêtrise aux 
hommes de l’Église. La prêtrise est le pouvoir et l’autorité de Dieu 
conférés pour le salut et le bien de tous : hommes, femmes et enfants.

Un homme peut ouvrir les rideaux afin que les rayons chauds du soleil 
entrent dans la pièce mais il ne possède pas le soleil, la lumière ou la 
chaleur qu’il apporte. Les bénédictions de la prêtrise sont infiniment plus 
grandes que celui à qui l’on demande d’administrer le don. »
—Neil L. Andersen, du Collège des douze apôtres, « Le pouvoir dans la prêtrise »,  
Le Liahona, novembre 2013, p. 92.
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Au cours de mon premier semestre en faculté de droit, mon cours de droit 
des contrats était enseigné par un éminent professeur très gentil et courtois, 
mais seulement en dehors des cours. En classe, c’était un maître dans l’art 

d’enseigner par la méthode de Socrate, méthode pédagogique qui consiste à poser 
des questions pénétrantes dans le but de développer l’esprit critique.

Pour la plupart des cours, nous devions lire trois cas ou décisions judiciaires. 
Pendant le cours, un élève était appelé pour résumer les faits d’un cas juridique 
et de décrire ensuite les principes généraux du droit des contrats établis par 
cette affaire. Le malheureux étudiant était alors soumis aux questions pénétran-
tes et complexes posées par le professeur. Cette expérience poussait presque 
toujours à l’humilité.

La première fois que j’ai été interrogé, le cas touchait au principe de l’engage-
ment unilatéral de volonté. Je n’ai par conséquent jamais oublié ce principe.

L’offre et l’acceptation
Pour établir un contrat selon la loi des hommes, il doit, 

entre autres choses, y avoir une offre et une acceptation. 
En général, un contrat est établi lorsqu’une partie fait une 
offre et que l’autre l’accepte.

Dans certains cas, comme celui d’un contrat impliquant 
un achat immobilier, la loi stipule que l’offre et l’accepta-
tion doivent être rédigées. Dans d’autres cas, les parties 
n’ont besoin que d’un accord verbal. Mais, pour certains 
contrats, l’acceptation d’une offre se fait simplement par 
l’exécution des termes. C’est ce qu’on appelle l’engage-
ment unilatéral de volonté.

Par  
Randy D. Funk
des soixante-dix

Alliances, ordonnances  
et bénédictions

Nous choisissons d’accepter 

les bénédictions que Dieu 

nous offre lorsque nous exer-

çons notre libre arbitre dans 

le but de recevoir des ordon-

nances et de respecter les 

alliances qui y sont associées.
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Par exemple, je pourrais vous dire : « Si vous m’apportez une dou-
zaine de bananes, je vous paierais cent dollars. » Pour accepter mon 
offre généreuse, vous n’avez pas besoin de signer un contrat ni même 
de dire que vous m’apporterez des bananes. Vous n’avez besoin que 
de vous rendre dans un magasin ou sur un marché, d’y acheter une 
douzaine de bananes et de me les apporter. Ou, dans certaines par-
ties du monde, vous irez peut-être les cueillir vous-mêmes. Dans tous 
les cas, si vous m’apportez une douzaine de bananes, je suis légale-
ment tenu de vous payer cent dollars. Pourquoi ? Parce que vous avez 
accepté mon offre par exécution volontaire du devoir.

Nous devons agir
Il en va de même des alliances contractées avec notre Père céleste. 

Afin de recevoir les bénédictions généreuses qu’il nous offre, nous 
devons agir pour les accepter. Il n’y a pas de négociation suivie d’un 
accord signé. Au lieu de cela, en agissant conformément à sa volonté, 
notamment en recevant les ordonnances essentielles, nous montrons 
notre désir et notre volonté de contracter des alliances avec lui. Si, par 
nos actes, nous respectons ensuite ces alliances, nous nous qualifions 
pour recevoir les nombreuses bénédictions qu’il nous a promises.

Dans les Doctrine et Alliances, il nous est dit :
« Il y a une loi, irrévocablement décrétée dans les cieux avant la fon-

dation de ce monde, sur laquelle reposent toutes les bénédictions ;
Et lorsque nous obtenons une bénédiction quelconque de Dieu, 

c’est par l’obéissance à cette loi sur laquelle elle repose » (Doctrine et 
Alliances 130:20-21).

Le Sauveur a enseigné : « Ceux qui me disent : Seigneur, Seigneur ! 
n’entreront pas tous dans le royaume des cieux, mais celui-là seul qui 
fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux » (Matthieu 7:21).

En d’autres termes, ce n’est pas seulement par nos paroles mais aussi 

par nos actes que nous acceptons l’offre de 
Dieu de nous accorder la bénédiction de la vie 
éternelle dans le royaume des cieux. Et quand 
nous faisons alliance avec lui, il nous assure : 
« Moi, le Seigneur, je suis lié lorsque vous faites 
ce que je dis. » Il a aussi dit clairement que, si 
nous ne faisons pas sa volonté, si nous n’ac-
ceptons pas son offre, il n’y a alors pas d’ac-
cord : « Mais lorsque vous ne faites pas ce que 
je dis, vous n’avez pas de promesse » (Doctrine 
et Alliances 82:10 ; italiques ajoutés).

Ordonnances du salut et de l’exaltation
Nous contractons ces alliances néces-

saires au salut et à l’exaltation en recevant 
des ordonnances sacrées. Comme indiqué 
dans le Manuel général, « les membres font 
alliance avec Dieu lorsqu’ils accomplissent 
les ordonnances du salut et de l’exalta-
tion. […] Tous ceux qui persévèrent jusqu’à 
la fin dans le respect de leurs alliances rece-
vront la vie éternelle 1 ».

Le baptême, le don du Saint-Esprit, l’or-
dination à la Prêtrise de Melchisédek (pour 
les hommes), la dotation et le scellement au 
temple constituent les ordonnances du salut 
et de l’exaltation2. Puisqu’elles sont indispen-
sables pour tous les enfants de Dieu, chacune 
de ces cinq ordonnances est accomplie par 
procuration dans le temple en faveur des 
ancêtres décédés.

Le récit de l’enseignement d’Alma aux 
eaux de Mormon illustre la relation entre les 
alliances, les ordonnances et les bénédictions. 
Remarquez comment Dieu, par l’intermédiaire 
de son prophète, fixe les conditions, décrit les 
bénédictions promises et explique de quelle 
manière recevoir ces bénédictions.

Alma expliqua aux gens rassemblés aux 
eaux de Mormon et qui avaient exprimé le 
désir d’entrer dans la bergerie de Dieu (le 
désir étant une première étape importante) ce 
qui était attendu d’eux (voir Alma 32:27). Ils 
devaient être « disposés à porter les fardeaux 
les uns des autres, […] à pleurer avec ceux 

Ce n’est pas seu-
lement par nos 
paroles mais aussi 
par nos actes que 
nous acceptons la 
bénédiction de la 
vie éternelle que 
Dieu nous offre.
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qui pleurent, […] à consoler ceux qui ont 
besoin de consolation » et « être témoins 
de Dieu en tout temps, en toutes choses 
et dans tous les lieux […] jusqu’à la mort » 
(Mosiah 18:8, 9).

Alma décrivit ensuite les bénédictions 
qui leur étaient promises : ils seraient 
rachetés par Dieu et comptés avec ceux 
de la première résurrection, afin d’avoir 
la vie éternelle et le Seigneur déverserait 
plus abondamment son Esprit sur eux (voir 
Mosiah 18:9, 10).

Que devait faire le peuple pour recevoir 
ces bénédictions remarquables ? Voici la 
réponse d’Alma : « [Vous devez être] baptisés 
au nom du Seigneur, en témoignage devant 
lui que vous avez conclu avec lui l’alliance 
de le servir et de garder ses commande-
ments » (Mosiah 18:10 ; italiques ajoutés). 
Remarquez que l’ordonnance du baptême, acte sacré dont la plupart 
d’entre nous se souviennent clairement, sert de témoignage ou de 
preuve que nous avons conclu une alliance avec Dieu.

Le peuple était si désireux de le faire qu’il « battit des mains de 
joie, et s’exclama : C’est là le désir de notre cœur » (Mosiah 18:11). Ils 
désiraient contracter une alliance de leur plein gré en entrant dans les 
eaux du baptême.

De même, lorsque nous recevons chacune des autres ordonnan-
ces du salut et de l’exaltation, nous recevons d’autres promesses 

de grandes bénédictions. Les alliances que 
nous contractons sont sacrées et nous lient à 
Dieu. Nous choisissons d’accepter les béné-
dictions qu’il nous propose lorsque nous 
exerçons notre libre arbitre pour recevoir 
des ordonnances et respecter les alliances 
qui y sont associées.

La Sainte-Cène
L’ordonnance de la Sainte-Cène nous incite 

à nous souvenir du Sauveur et de nos allian-
ces. Quand Jésus-Christ institua la Sainte-Cène 
parmi les Néphites, il conféra le pouvoir de la 
prêtrise à ses disciples et il leur commanda de 
rompre le pain et de le bénir, et de le donner 
au peuple de son Église, à tous ceux qui croi-
raient et seraient baptisés en son nom (voir 
3 Néphi 18:5).

Nous voyons souvent la Sainte-Cène 
comme un moyen de renouveler les alliances 
de notre baptême. C’est exact, mais prêtez 
attention aux mots employés par le Sauveur. 
Lorsqu’il commanda à ses disciples de pren-
dre le pain, il dit : « Cela, vous le ferez en 
souvenir de mon corps, que je vous ai mon-
tré. Et ce sera un témoignage pour le Père 
que vous vous souvenez toujours de moi » 
(3 Néphi 18:7 ; italiques ajoutés).

Lorsque nous 
prenons la Sainte-
Cène, nous témoi-
gnons de nouveau 
que nous nous 
souviendrons 
toujours de Jésus-
Christ et que nous 
sommes disposés 
à respecter ses 
commandements.
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Lorsqu’ils prirent du vin, il dit : « Cela 
accomplit mes commandements, et cela 
témoigne au Père que vous êtes dispo-
sés à faire ce que je vous ai commandé » 
(3 Néphi 18:10 ; italiques ajoutés).

En d’autres termes, lorsque nous pre-
nons la Sainte-Cène chaque semaine, nous 
témoignons de nouveau à notre Père céleste 
que nous nous souviendrons toujours de 
Jésus-Christ et que nous sommes disposés à 
respecter ses commandements. Si nous nous 
souvenons toujours de lui et respectons ses 
commandements, son Esprit sera avec nous 
(voir 3 Néphi 18:7, 11).

Les bénédictions que nous recevons
En songeant aux bénédictions qui 

proviennent de la Sainte-Cène, Dallin H. 
Oaks, premier conseiller dans la Première 
Présidence, a fait observer : « Parce qu’il a été rompu, chaque mor-
ceau de pain est unique, tout comme les individus qui en prennent 
sont uniques. Nous avons tous des péchés différents dont nous 
devons nous repentir. Nous avons tous des faiblesses différentes à 
surmonter grâce à l’expiation du Seigneur Jésus-Christ, dont nous 
nous souvenons dans cette ordonnance 3. »

J’ai trouvé utile de méditer sur les versets 
10, 12 et 14 de 3 Néphi 18. Dans chacun de 
ces versets, le Sauveur dit aux personnes qui 
prennent la Sainte-Cène : « Bénis êtes-vous » ; 
mais il ne précise pas de quelle bénédiction 
il s’agit. C’est peut-être parce que chaque 
personne qui prend part à cette ordonnance 
sacrée est aussi unique que la forme de cha-
que morceau de pain, que nous avons tous 
besoin de bénédictions différentes. Bien que 
nos difficultés, nos situations et nos besoins 
diffèrent, le Sauveur a promis à chacun de 
ceux qui respectent l’alliance de la Sainte-
Cène : « Bénis êtes-vous. »

L’amour et le service
Je vais maintenant mettre l’accent sur une 

différence importante entre les lois de Dieu et 
celles des hommes : le rôle de l’amour et de 
la miséricorde dans le plan de rédemption de 
Dieu pour ses enfants. Comme indiqué, dans 
bien des cas, c’est par nos actes que nous 
nous ouvrons aux bénédictions qu’il nous 
offre. Tout comme des parents aimants le font, 
notre Père céleste considère avec miséricorde 

Un Sauveur, 
Jésus-Christ, 
tient le rôle 
essentiel dans 
le grand plan 
du bonheur, 
il compense 
ce qui doit 
l’être et vainc 
l’injustice.
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les désirs de notre cœur ainsi que nos œuvres 
(voir Doctrine et Alliances 137:9). Il comprend 
que nos possibilités d’agir sont parfois limitées 
par des circonstances indépendantes de notre 
volonté. Notre progression et la réception 
des bénédictions promises que nous désirons 
peuvent sembler être entravées par un décès 
précoce, un grave handicap, le simple man-
que de connaissance ou de possibilités, ou 
par toute autre injustice pouvant se produire 
dans un monde déchu.

Ainsi, un Sauveur, Jésus-Christ, qui tient le 
rôle essentiel dans ce grand plan de bonheur 
compense ce qui doit l’être, vainc l’injustice et 
permet à tous ceux qui le désirent vraiment et 
font tout ce qui est en leur pouvoir, de fina-
lement accepter et recevoir les bénédictions 
promises par un Père céleste aimant.

Notre Père céleste veut que nous retour-
nions en sa présence, mais il souhaite que 
nous le fassions parce que nous en avons le 
désir. Comme Dale G. Renlund, du Collège 
des douze apôtres, l’a enseigné, « en tant que 
parent, le but de notre Père céleste n’est pas 
que ses enfants fassent ce qui est juste, mais 
qu’ils choisissent de faire ce qui est juste et 
deviennent un jour comme lui. S’il voulait 
simplement que nous soyons obéissants, il se 
servirait de récompenses et de punitions immé-
diates pour influer sur notre comportement 4 ».

Notre Père céleste exige de nous un cœur 
bien disposé ainsi que des efforts. De nom-
breuses récompenses pour avoir choisi le 
bien nous sont données plus tard et elles sont 
bien plus grandes que nous le méritons. C’est 
pour cette raison que certaines récompenses 
sont qualifiées de dons (voir 1 Néphi 10:17 ; 
Doctrine et Alliances 14:7). En parent géné-
reux et miséricordieux, notre Père céleste nous 
accorde beaucoup de bénédictions, bien plus 
que tout ce que nous pourrions mériter. Ainsi, 
l’exaltation ne se gagne pas mais elle doit être 
choisie, acceptée et reçue avec gratitude.

En tout temps et en toutes circonstances, 
puissions-nous tous agir avec foi, obéissance, 
diligence et reconnaissance afin de nous 
préparer à recevoir « tout ce que [notre] Père 
a » (Doctrine et Alliances 84:38 ; voir aussi 
Alma 34:32).

Un peuple de l’alliance juste
Nous vivons à une époque merveilleuse 

où les bénédictions de l’Évangile sont facile-
ment accessibles à qui les accepte. Russell M. 
Nelson a enseigné :

« Nous sommes au premier rang pour être 
témoins en direct de ce dont le prophète 
Néphi n’a eu que la vision. Il a vu que ‘le 
pouvoir de l’Agneau de Dieu descendait sur 
les [membres du] peuple de l’alliance du 
Seigneur, qui étaient dispersés sur toute la 
surface de la terre ; et ils étaient armés de jus-
tice et du pouvoir de Dieu, dans une grande 
gloire’ [1 Néphi 14:14].

« Vous, mes frères et sœurs, êtes de ces 
hommes, de ces femmes et de ces enfants que 
Néphi a vus. Réfléchissez à cela 5 ! »

Notre Père céleste nous aime et désire vrai-
ment nous bénir. Grâce à l’expiation infinie de 
son Fils, Jésus-Christ, tous peuvent être rendus 
parfaits. Comme notre joie sera grande dès 
maintenant et tout au long de l’éternité si nous 
plaçons notre confiance en Dieu et que nous 
agissons avec foi dans le but de contracter des 
alliances sacrées avec lui et de les respecter ! ◼
Extrait d’un discours intitulé « Covenants—Accepting 
God’s Offered Blessings », prononcé le 22 septembre 2020, 
lors d’une réunion spirituelle à l’université Brigham 
Young-Idaho.

NOTES
	 1.	Manuel général d’instructions : Servir dans l’Église de 

Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours, section 3.5.1, 
ChurchofJesusChrist.org.

	 2.	Voir le Manuel général d’instructions, section 18.1.
	 3.	Dallin H. Oaks, « Message d’introduction » (discours 

donné le 25 juin 2017, lors du séminaire pour les 
nouveaux présidents de mission), p. 2.

	 4.	Dale G. Renlund, « Choisissez aujourd’hui »,  
Le Liahona, novembre 2018, p. 104.

	 5.	Russell M. Nelson, « Écoutez-le ! », Le Liahona, 
mai 2020, p. 88.

UNE PROMESSE 
SACRÉE
« En langage juri-
dique, une alliance 
désigne générale-
ment un contrat 
entre deux parties 
ou plus. Mais dans 
le contexte reli-
gieux, une alliance 
est bien plus que 
cela. C’est une pro-
messe sacrée faite 
avec Dieu. C’est 
lui qui en fixe les 
conditions. Chaque 
personne peut choi-
sir d’accepter ces 
conditions. Si l’on 
accepte les condi-
tions de l’alliance 
et obéit à la loi de 
Dieu, on reçoit les 
bénédictions qui 
sont liées à cette 
alliance. »
Russell M. Nelson, « Les 
alliances », Le Liahona, 
novembre 2011, p. 86.
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Quand ma famille est retournée s’installer dans la ville où j’ai grandi, 
nous l’avons trouvée en transition. Connu autrefois pour être un lieu 

où de jeunes familles vivaient, le quartier était aujourd’hui peuplé de nom-
breuses personnes veuves, de parents dont les enfants avaient grandi et 
quitté le foyer, ainsi que d’un petit nombre croissant de jeunes familles qui 
y emménageaient lorsque des maisons se libéraient.

En raison du changement de population, les limites de la paroisse ont 
été modifiées. Des parties de trois paroisses ont été regroupées pour en 
former une nouvelle où j’ai été appelé évêque. J’avais quelques jours pour 
réfléchir à l’appel de mes conseillers. Le premier nom m’est venu en tête 
rapidement et l’Esprit me l’a confirmé. Mais je n’étais pas certain de qui je 
devais appeler à être mon second conseiller.

J’ai pensé à plusieurs hommes jeunes de cette nouvelle paroisse mais je 
ne les connaissais pas très bien. Il me semblait qu’ils seraient plus utiles en 
servant dans l’organisation des Jeunes Gens.

Je connaissais un homme âgé, Larry Morgan, qui vivait dans le quartier 
depuis longtemps. En fait, il avait été dirigeant des jeunes lorsque j’étais 
adolescent. À présent, il avait soixante-seize ans. J’ai ressenti que je devais 
aller discuter avec lui. « Peut-être m’aidera-t-il à mieux connaître certaines 
personnes que je ne connais pas encore », me suis-je dit.

Lorsque je suis arrivé chez lui, il était dans l’allée de son garage et, sans 
qu’un seul mot soit prononcé, j’ai su que Larry devait être l’autre conseiller. 
J’ai parlé avec lui pendant quelques minutes après quoi je suis rentré et 
j’ai téléphoné au président de pieu. Le dimanche suivant, l’épiscopat a été 
soutenu et Larry a été appelé comme second conseiller.

C’était quelqu’un de réfléchi et qui s’exprimait avec douceur mais, 
lorsqu’il parlait, les gens écoutaient. Il avait aussi une foi inébranlable au 
Seigneur. J’ai vite appris à me fier à ses conseils.

« Nous leur rendrons visite »
Les instructeurs au foyer (aujourd’hui appelés « frères de service pas-

toral ») faisaient un excellent travail en rendant visite aux personnes 

Lorsqu’il s’agissait de  
servir, l’âge n’a jamais été  
un problème pour Larry.

Larry et Elizabeth Morgan

Mon fidèle conseiller
Par Richard M. Romney
Magazines de l’Église

V I E I L L I R  E T  R E S T E R  F I D È L E
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veuves et en donnant des nouvelles 
à l’épiscopat. Aujourd’hui, la plus 
grande partie des responsabilités 
liées à leur bien-être repose sur le 
collège des anciens et la Société de 
Secours. Mais, à cette époque, je 
me sentais un devoir de leur rendre 
visite aussi. Je m’efforçais donc de 
rendre visite à un ou deux foyers 
par semaine. À ce rythme-là, il me 
faudrait près d’un an pour pouvoir 
tous leur rendre visite. En plus du 
temps que je devais consacrer à ma 
jeune famille, je me sentais écrasé 
par le poids de mes responsabilités.

J’en ai fait part lors d’une réunion 
d’épiscopat et Larry a eu une idée.

« Et si mon épouse et moi pou-
vions vous aider ? », a-t-il dit. « Nous 
avons toute la journée pour faire 
des visites. Reposez-vous sur les 
instructeurs au foyer et permettez-
nous, à Elizabeth et moi, d’aller 
rendre visite aux personnes qui ont 
besoin d’un peu plus d’attention. 
Nous leur ferons savoir que vous 
vous souciez d’elles. »

Après cela, mon fidèle conseiller et son épouse ont fait de nombreuses visi-
tes et redonné courage à de nombreuses âmes. Ils ont allégé considérablement 
ma charge.

« Quel âge a le prophète ? »
Un jour, notre paroisse a eu besoin d’un instructeur du cours de doctrine de 

l’Évangile pour l’École du Dimanche. En tant qu’épiscopat, nous avons prié et 
réfléchi à plusieurs noms avec le président de l’École du Dimanche. Mais nous 
n’avons pas eu confirmation de ce que nous devions faire. Une fois de plus, 
Larry a eu une idée. « Et pourquoi pas Ila Gibb ? » Ila avait plus de soixante-
dix ans mais nous avons tous ressenti qu’elle serait une bonne instructrice. Le 
président de l’École du Dimanche a été d’accord.

Sœur Gibb a ri lorsque Larry et moi lui avons proposé cet appel. « Je suis 
vieille, a-t-elle dit. Laissez-moi donc tranquille. »

« Sœur Gibb, quel âge […] », a commencé Larry. Je pensais qu’il allait se 
donner en exemple. Mais il ne l’a pas fait. Il lui a dit avec gentillesse : « Quel 
âge a le prophète ? » À l’époque, Gordon B. Hinckley (1910-2008) venait de 
devenir président de l’Église à l’âge de quatre-vingt-quatre ans.

« Je vois où vous voulez en venir, a répondu Ila. Je suppose qu’on n’est 
jamais trop vieux pour servir. » Et, pendant les trois années suivantes, elle a été 
une merveilleuse instructrice du cours de doctrine de l’Évangile.

J’ai soixante-neuf ans maintenant et je pense souvent à Larry et à la foi dont 
il a fait preuve en acceptant l’appel à servir en tant que conseiller dans un 
épiscopat à l’âge de soixante-seize ans. Quand je réfléchis à son service, cela 
me donne à penser qu’il y a encore beaucoup de choses que je peux faire, et 
que beaucoup d’entre nous peuvent faire, pour continuer d’édifier le royaume 
de Dieu, à soixante, soixante-dix ou quatre-vingts ans. ◼
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L’une des puissantes vérités de l’Évangile rétabli, 
une vérité qui a de profondes implications, est 
que « chacun de nous a un potentiel divin, car 

chacun est enfant de Dieu. Chacun est égal à ses yeux 1 ».
Alors que les membres de l’Église s’efforcent de répon-

dre à l’exhortation de n’être qu’un (voir Doctrine et 
Alliances 38:27), et de promouvoir et établir la cause de 
Sion (voir Doctrine et Alliances 6:6), Russell M. Nelson 
nous a invité à « montrer la voie en abandonnant toute 
attitude et action empreintes de préjugés et a indiqué plu-
sieurs manières dont nous pouvons promouvoir le respect 
pour tous les enfants de Dieu 2 ». Il nous a recommandé, 
tandis que nous édifions Sion, de construire également 
des ponts d’amitié, de coopération et de compréhension3.

Il a déclaré : « Nous sommes tous liés les uns aux autres 
et avons la responsabilité confiée par Dieu de rendre 
meilleure la vie des personnes qui nous entourent. Nous 
n’avons pas à être semblables ni à avoir la même appa-
rence pour nous aimer les uns les autres. Nous n’avons 
même pas à être d’accord les uns avec les autres pour 
nous aimer les uns les autres. Pour espérer retrouver cette 
humanité faite de bonne volonté à laquelle nous aspirons, 
cela doit commencer par chacun, commencer individuel-
lement, une personne à la fois 4. »

Il y a de la place pour tout le monde
Le président Nelson nous a exhortés à « agrandir notre 

cercle d’amour pour y inclure toute la famille humaine 5 ». 
Comment allons-nous, nous, membres de l’Église, contri-
buer à créer une communauté mondiale de saints dans 
laquelle chacun se sent le bienvenu et s’efforce de vivre 
en paix et en harmonie avec les autres, indépendam-
ment de la race, de l’ethnie, de la culture, de l’orientation 

En aidant au rassemblement d’Israël et  
à l’établissement de Sion, promouvons le respect pour 

tous les enfants de Dieu.

Vaincre le racisme  
et les préjugés :  

construisons des ponts

sexuelle, de l’âge, du sexe, de l’instruction, du statut 
socio-économique, du niveau de capacité ou de toute 
autre différence ?

La réponse est, bien sûr, grâce au Sauveur Jésus-Christ. 
Comme l’a déclaré Dallin H. Oaks, premier conseiller 
dans la Première Présidence : « Seul l’Évangile de Jésus-
Christ peut unir et apporter la paix aux personnes de 
toutes races et de toutes nationalités 6. » Jésus-Christ peut 
changer notre cœur (voir Mosiah 5:2). Il a le « pouvoir de 
guérir » (Marc 3:15).

En nous rapprochant du Christ, nous comprenons 
mieux la vérité profonde que le président Nelson a ensei-
gnée, à savoir que le Seigneur « invite tout le monde à 
venir à lui 7 ».

Dans l’Église du Sauveur, il y a de la place pour toutes 
les personnes qui sont prêtes à le suivre et à « laisser Dieu 
prévaloir » dans leur vie. La faveur de Dieu ne dépend pas 
de la race, de la couleur de notre peau ou d’autres carac-
téristiques, mais de notre dévotion à son égard et de notre 
volonté de respecter ses commandements 8.

Montrons la voie en tendant la main
Si nous trouvons en nous-mêmes quoi que ce soit qui 

reflète des attitudes ou des comportements fondés sur des 
préjugés, nous devons les abandonner dans nos efforts pour 
n’être qu’un, car si nous ne sommes pas un, nous ne som-
mes pas de lui (voir Doctrine et Alliances 35:2 ; Doctrine et 
Alliances 38:27). « Les membres de l’Église doivent montrer 
l’exemple en promouvant le respect de tous les enfants 
de Dieu. […] Ils s’efforcent d’être des personnes de bonne 
volonté envers tous, rejetant les préjugés de toute sorte 9. »

En tant que membres du « corps du Christ » 
(1 Corinthiens 12:27), nous avons besoin les uns des 
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autres, « afin qu’il n’y ait pas de division dans 
le corps, mais que les membres aient égale-
ment soin les uns des autres. Et si un membre 
souffre, tous les membres souffrent avec lui » 
(1 Corinthiens 12:25-26).

La prière, l’étude et la réflexion humble 
nous aident à voir comment mieux aimer 
Dieu et tous ses enfants. Instaurer la bonne 
volonté peut signifier surmonter nos propres 
préjugés, suppositions ou stéréotypes dans 
nos rapport les uns avec les autres. Faire un 
effort pour comprendre les expériences des 
gens qui ne sont pas comme nous nous ouvre 
les yeux sur des perspectives différentes mais 
importantes.

Dallin H. Oaks a également enseigné que 
« la méfiance vis-à-vis des étrangers, voire 
l’hostilité, laisse la place à l’amitié ou même à 
l’amour lorsque les liens personnels apportent 
la compréhension et le respect mutuels 10 ».

Dans les pages qui suivent, vous décou-
vrirez des expériences, des réflexions et des 
idées sur la manière de construire des ponts 
tout en édifiant Sion. ◼
NOTES
	 1.	Russell M. Nelson, « Laissez Dieu prévaloir », 

Le Liahona, novembre 2020, p. 92.
	 2.	Voir Russell M. Nelson, « Laissez Dieu prévaloir », 

p. 92.
	 3.	Voir Tad Walch, « President Nelson’s Yearlong Call for 

Unity », Deseret News, 1 octobre 2019, deseretnews.
com.

	 4.	Russell M. Nelson, dans Walch, « President Nelson’s 
Yearlong Call for Unity ».

	 5.	Russell M. Nelson, « Heureux ceux qui procurent la 
paix », Le Liahona, novembre 2002, p. 41 ; voir aussi 
Teachings of Russell M. Nelson, 2018, p. 83.

	 6.	Dallin H. Oaks, « Racism and Other Challenges », 
(Réunion spirituelle à l’université Brigham Young, 
27 Octobre 2020), p. 6, speeches.byu.edu.

7	Russell M. Nelson, « Laissez Dieu prévaloir », p. 92 ; voir 
aussi 2 Néphi 26:33.

	 8.	Voir Russell M. Nelson, « Laissez Dieu prévaloir », 
p. 92 ; voir aussi le Manuel général d’instruc-
tions : Servir dans l’Église de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours, section 38.6.14, sur le site 
ChurchofJesusChrist.org.

	 9.	Manuel général d’instructions, section 38.6.14.
	10.	Dallin H. Oaks, « Aimez vos ennemis », Le Liahona, 

novembre 2020, p. 26.

Jésus-Christ connaît la douleur 
que nous ressentons à cause 
des préjugés
par Sónia N.
Ma quête est de voir les gens comme le Sauveur les verrait.

J’ai été victime de préjugés ou de discrimination sous une forme ou 
une autre pendant près de vingt ans.
Après être devenue membre de l’Église au Mozambique, j’ai démé-

nagé en Afrique du Sud. C’est un beau pays, l’un des plus prospères 
d’Afrique. Sa beauté est accentuée par la diversité de ses habitants et la 
richesse de sa culture.

L’Afrique du Sud est une nation qui se remet encore d’une histoire 
marquée par la ségrégation raciale. Bien que l’apartheid ait été offi-
ciellement aboli en 1994, les cicatrices de cette ancienne politique de 
racisme mise en œuvre par le gouvernement demeurent.

En tant que sainte des derniers jours mozambicaine noire vivant 
en Afrique du Sud depuis dix-huit ans, je rencontre la discrimination 
et l’exclusion, souvent sous forme de micro-agressions. Le racisme, 
le classisme, le tribalisme, le sexisme et la xénophobie sont quel-
ques exemples des maux de la ségrégation auxquels la société est 
encore confrontée. Il y a quelque chose dans l’homme naturel qui 
semble vouloir diviser la société et nous faire croire qu’être différent 
est mauvais.
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Ce que nous essayons de faire
Les membres de l’Église peuvent-ils avoir cette façon de penser ? 

Tout à fait. Nous devons tous nous dépouiller de l’homme naturel 
dans nos efforts permanents pour devenir des saints par l’expiation du 
Christ (voir Mosiah 3:19).

Chaque fois que mes enfants et moi nous sentons isolés, négligés, 
stéréotypés ou considérés comme une curiosité, nous rentrons à la 
maison et nous en parlons. Nous disons : « Que vient-il de se passer ? 
Décortiquons tout ça. Parlons des raisons pour lesquelles les gens se 
comportent de cette façon. » En parler permet d’empêcher que nos 
sentiments s’enveniment au fond de nous.

J’essaie d’enseigner à mes enfants que ce qui fait notre grandeur 
c’est la façon dont nous traitons les personnes qui sont marginalisées 
ou ostracisées dans la société (voir Matthieu 25:40). Cela signifie cher-
cher des moyens d’aller vers les autres afin de ne pas les exclure.

J’essaie de ressembler à Jésus
Aussi douloureuses que soient certaines de ces expériences, les 

leçons que nous en tirons rendent mes enfants meilleurs,  et moi 
aussi. Nos déceptions nous ont aidés à avoir de la compassion et de 
l’empathie.

L’expérience des préjugés me donne l’occasion de choisir. Vais-je 
être amère et me venger, ou vais-je donner à cette personne non 
seulement une autre chance, mais une deuxième, une troisième et une 
quatrième chance ? Vais-je voir la société comme un endroit horrible, 
ou vais-je être une force de changement positif ?

Le Sauveur a également rencontré les 
préjugés en raison de son identité, de ses 
croyances et de son origine (voir Jean 1:46). 
Pourtant, il n’a pas réagi avec violence, colère, 
amertume ou haine. Il a dénoncé toutes 
ces choses et a agi dans l’amour et la vérité. 
Il a enseigné que le pouvoir et l’influence 
s’obtiennent par la persuasion, la longani-
mité, la douceur et l’amour (voir Doctrine 
et Alliances 121:41). Il a enseigné que, lors-
que nous sommes offensés, nous devons 
aller voir notre frère et en parler ensemble 
(voir Matthieu 18:15). Il nous a appris à prier 
pour les gens qui nous persécutent (voir 
Matthieu 5:38-48). Et lorsqu’il a été jugé 
injustement et crucifié pour mourir, il nous a 
appris à pardonner (voir Luc 23:34).

En fin de compte, c’est son amour qui 
nous changera, nous et le monde (voir 
2 Néphi 26:24),

et je continuerai à essayer
Je ne suis pas une personne parfaite ; je ne 

pardonne pas toujours immédiatement après 
que quelqu’un m’a fait un affront. Il me faut 
du temps, il faut que je guérisse, et il faut que 
le Saint-Esprit opère en moi. Parfois, je choisis 
d’être offensée, et je n’écoute pas immédia-
tement ses conseils. Mais, si je m’ouvre à lui, 
l’Esprit agit patiemment avec moi jusqu’à ce 
que je sois capable de comprendre ce que 
notre Père céleste voudrait que je fasse de 
cette situation.

Ma quête est de voir les gens comme le 
Sauveur les verrait. Pour ce faire, nous devons 
être disposés à reconnaître que nous n’avons 
pas toutes les réponses. Lorsque nous som-
mes prêts à dire : « Je ne suis pas parfait, j’ai 
beaucoup à apprendre. Qu’est-ce que le point 
de vue des autres peut m’apprendre ? », c’est 
à ce moment-là que nous sommes vraiment 
capables d’entendre. C’est à ce moment-là que 
nous sommes vraiment capables de voir.

Au cours de ce parcours, cela m’aide de 
me rappeler que je suis ici dans un but, que 
les épreuves de la vie sont temporaires, une 

Lors des visites guidées du temple de Rome, 
des membres et des amis entourent la statue 
du Christ, vue à travers la fenêtre du centre 
d’accueil des visiteurs.
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Comment aider à vaincre  
les préjugés ?
Voici six façons de se débarrasser des préjugés et de promouvoir le respect.

Que faire pour surmonter les préjugés ?
1. D’abord faire une introspection. Nous devons commencer 

par chercher en nous-mêmes et abandonner toutes les « attitudes et 
tous les comportements de préjugés 1 ».

Russell M. Nelson a déclaré : « Celui d’entre nous qui a des préjugés 
envers une autre race doit se repentir 2 ! »

2. Chercher à comprendre. Prenez le temps d’écouter les per-
sonnes qui ont subi des préjugés. Il peut s’agir de livres, de films et de 
reportages fiables sur le sujet 3.

Darius Gray, éminent membre et dirigeant afro-américain de l’Église, 
a expliqué : « Si nous nous efforcions d’écouter vraiment les personnes 
que nous considérons comme ‘les autres’, et si notre intention réelle 
était de les laisser nous parler de leur vie, leur histoire, leur famille, 
leurs espoirs et leurs douleurs, non seulement nous gagnerions une 
plus grande compréhension, mais cette pratique contribuerait grande-
ment à guérir les blessures du racisme 4. »

3. Faire entendre notre voix. Si vous entendez quelqu’un expri-
mer une idée fausse ou négative sur une race, faites entendre votre 
voix d’une manière gentille mais claire.

Dallin H. Oaks, premier conseiller dans la Première Présidence, a 
dit : « En tant que citoyens et membres de l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours, nous devons faire davantage pour aider à 
éradiquer le racisme 5. »

Gerrit W. Gong, du Collège des douze apôtres, a enseigné : « Nous 
sommes appelés à rendre le monde meilleur, de l’intérieur vers l’exté-
rieur, une personne, une famille, un quartier à la fois 6. »

Que faire si j’ai été victime de discrimination ?
1. Pardonner, et gagner un ami. Lorsque nous sommes blessés 

par les actions des autres, enseignons, pardonnons et cherchons à 
établir une relation.

Lorsqu’il était soixante-dix d’interrégion, Fred A. « Tony » Parker a 
dit : « Lorsque j’étais victime de racisme, je me suis rendu compte que 
la meilleure chose à faire était d’affronter directement la situation, de 
pardonner à la personne et de traiter le problème. Si quelqu’un me 

PLUS D’HISTOIRES COMME CELLE-CI
Nous apprendrons beaucoup de l’expérience 
des autres. Rejoignez-nous dans le numéro 
en ligne de ce mois-ci pour lire les histoires 
suivantes :

• 	 Alissia parle des difficultés d’être dif-
férent des autres à l’église, ainsi que 
des forces que nos différences peuvent 
apporter. Lisez « Nous sommes meilleurs 
ensemble ».

• 	 Gabriel décrit le choix qu’il a dû faire 
lorsqu’il a été confronté de manière inat-
tendue à la discrimination religieuse. Lisez 
« Faire face aux préjugés au travail ».

• 	 Après avoir subi des années de rejet en 
raison du handicap de ses enfants, Miyuki 
a trouvé dans l’Église un lieu de refuge 
et de progression personnelle. Lisez 
« Trouver sa place dans le Christ ».

partie nécessaire de la mortalité, et que je 
ne suis pas seule. À travers tout cela, j’essaie 
d’être comme Jésus ! Essayer est une attitude 
d’action, et lorsque nous échouons, essayons 
de nouveau. ◼
L’auteur vit dans la province du Gauteng 
(Afrique du Sud).
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dit quelque chose qui m’a blessé, je dois trouver un moyen de l’aider 
à comprendre pourquoi cela m’a fait mal. C’est l’occasion non seule-
ment de pardonner mais aussi de construire une relation afin que la 
personne ne considère pas Tony Parker uniquement comme un Afro-
Américain mais également comme un enfant de Dieu. Jésus a enseigné 
le pardon (voir Matthieu 18:21-35) et il nous a appris que, lorsque 
nous avons été offensés, nous devons en parler à la personne concer-
née et trouver une solution (voir Matthieu 18:15 7). »

2. Tirer des leçons utiles d’expériences douloureuses (voir 
Doctrine et Alliances 122:7).

Le révérend Amos C. Brown raconte l’histoire de Howard 
Washington Thurman. Une voisine maltraitait Howard et sa famille 
parce qu’ils étaient noirs, allant jusqu’à jeter le fumier de son poulailler 
dans la cour des Thurman.

Lorsque la femme est tombée malade, la mère de Howard lui a 
apporté de la soupe et des roses. Avec gratitude, la femme a demandé 
d’où venaient les fleurs. Madame Thurman a expliqué : « Pendant que 
vous jetiez le fumier de vos poules, Dieu préparait le sol. »

« C’est ce que nous devons faire face au mal », a déclaré le révérend 
Brown. « Acceptez le fumier, mais ayez foi en Dieu pour l’utiliser afin 
de faire pousser un jardin de roses 8. »

3. Se tourner vers le Christ pour être guéri et guidé. Confier 
votre douleur au Sauveur et le suivre apporte la paix.

D. Todd Christofferson, du Collège des douze apôtres, a enseigné 
qu’en plus de nous racheter du péché en satisfaisant aux exigences 
de la justice à notre égard, Jésus-Christ « satisfait aussi la dette que la 
justice nous doit en nous guérissant et en compensant toutes les souf-
frances que nous subissons alors que nous sommes innocents 9 ».

Le Sauveur montre l’exemple parfait que nous devons suivre. Il 
nous a appris ce qu’il faut faire lorsque nous sommes offensés (voir 
Matthieu 18:15), persécutés (voir Matthieu 5:38-48) et même injuste-
ment condamnés à mort (voir Luc 23:34). ◼

EN SAVOIR PLUS
Apprenez-en davantage sur ce que l’Évangile de Jésus-Christ enseigne sur la manière de vaincre les préjugés :

NOTES
	 1.	Manuel général d’instructions : servir dans l’Église 

de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours, 
section 38.6.14, ChurchofJesusChrist.org.

	 2.	Russell M. Nelson, dans « President Nelson Shares 
Social Post about Racism and Calls for Respect 
for Human Dignity », salle de presse, 1er juin 2020, 
newsroom.ChurchofJesusChrist.org.

	 3.	Voir « Seeking information from Reliable Sources », 
Manuel général d’instructions, section 38.8.45.

	 4.	Darius Gray, « Healing the Wounds of Racism », 
5 avril 2018, blog.ChruchofJesusChrist.org.

	 5.	Dallin H. Oaks, « Aimez vos ennemis », Le Liahona, 
novembre 2020, p. 26.

	 6.	Gerrit W. Gong, « Toutes les nations, familles et 
langues », Le Liahona, novembre 2020, p. 38.

	 7.	Fred A. « Tony » Parker, « The Savior Heals Our Hurts », 
Ensign, juin 2018, p 44-45.

	 8.	« We Are Family : A Discussion on Overcoming 
Prejudice with Elder Jack N. Gerard and the Reverend 
Amos C. Brown », Le Liahona, septembre 2021, version 
numérique.

	 9.	D. Todd Christofferson, « Rédemption », Le Liahona, 
mai 2013, p 110.

• 	 Découvrez ce que les prophètes du Seigneur ensei-
gnent sur ce sujet. Lisez l’article des Sujets de 
L’Évangile « Préjugés raciaux et culturels » sur le site 
topics.ChurchofJesusChrist.org.

• 	 Apprenez des dirigeants de l’Église comment trou-
ver l’unité dans la diversité. Lisez « Nous pouvons 
faire mieux : Accueillir autrui dans la Bergerie », 
Le Liahona, septembre 2017, p 22-27.

• 	 Regardez des extraits et une vidéo d’une discussion 
entre Jack N. Gerard, des soixante-dix, et le révérend 
Amos C. Brown, de la troisième Église baptiste de 
San Francisco. Reportez-vous à la version numérique 
du Liahona de septembre 2021 sur le site liahona.
ChurchofJesusChrist.org ou dans l’application 
Médiathèque de l’Évangile.
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Reconnaître le  
bon en nous

Par Emily Abel

Pendant la plus grande partie de ma vie, j’ai pensé 
que le don de discernement était la capacité de 
reconnaître le bien du mal et la vérité de l’erreur. 
Bien que cela soit un aspect essentiel de ce don, j’ai 
récemment appris qu’il recouvre bien plus que cela.

J’ai découvert un trésor dans les notes d’un discours donné 
lors de la conférence générale d’avril 2020. L’un des ora-
teurs a cité Stephen L. Richards (1879-1959), ancien premier 
conseiller dans la Première Présidence, qui a déclaré : « La 
forme la plus élevée de discernement est celle qui perçoit dans 
d’autres personnes leur meilleure nature, leur bonté intrin-
sèque et la leur fait découvrir 1. »

Ne dirait-on pas de la poésie ?
Le Saint-Esprit nous aide à découvrir la bonté intrinsèque 

des autres. La vérité de cette déclaration m’était si agréa-
ble que j’ai désiré en savoir davantage. J’ai découvert que 
David A. Bednar, du Collège des douze apôtres, a également 
enseigné que le don de discernement nous aide à « trouver et 
à faire ressortir le bon qui peut être caché » en nous 2.

Depuis cette découverte, je me suis rendu compte de 
l’importance de cet aspect du don de discernement. Nous 
devons d’abord découvrir les qualités qui se cachent en nous 
pour les développer. En le faisant, nous nous sentirons davan-
tage les enfants de Dieu que nous sommes réellement et nous 
agirons plus en tant que tels (voir Psaumes 82:6 ; Mosiah 5:7 ; 
Moroni 7:19).

Alors comment reconnaître ce qu’il y a de bon en nous ? 
Voici quelques idées pour commencer.
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Comment définiriez-vous 
le don de discernement ? 
Je n’ai compris que très 
récemment l’une des 
raisons d’être essentielles 
de ce don.
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Concentrez-vous sur vos  
points forts pour être une source 
de bénédictions pour les autres

Le fait que tout le monde jouit de certains dons 
venant de Dieu est une vérité doctrinale (voir Doctrine et 
Alliances 46:11) et y réfléchir n’est pas une marque d’orgueil. 
En fait, le Seigneur nous a demandé de le faire ! Les Écritures 
nous enseignent à rechercher « avec ferveur les meilleurs 
dons, nous souvenant toujours du but dans lequel ils sont 
donnés  » (Doctrine et Alliances 46:8 ; italiques ajoutés).

En prenant de plus en plus conscience de nos dons ou de 
nos talents, nous devons trouver des manières de les utiliser 
pour servir autrui.

Une manière de découvrir vos dons consiste à poser 
la question à quelqu’un en qui vous avez confiance ! 
Demandez-lui quels sont vos points forts. Si vous êtes 
comme moi, vous trouvez peut-être cela embarrassant. Mais 
souvenez-vous que vous ne le faites pas par vanité ; il s’agit 
de découvrir quelles sont les caractéristiques et les qualités 
individuelles que vous avez à offrir à vos frères et sœurs du 
monde entier (voir Mosiah 8:18).

Par exemple, un gentil voisin m’a dit un jour que j’avais le 
don d’aider les gens à se sentir à l’aise. Au lieu de considérer 
cette remarque comme un compliment fait uniquement par 
politesse, j’ai commencé à rechercher ce don dans ma vie. 
Ce faisant, je me suis rendu compte que notre Père céleste 
pouvait m’aider à utiliser mes talents de sociabilité pour me 
lier d’amitié avec les autres et être ainsi une source de béné-
dictions pour davantage de gens que moi.

En prenant conscience de vos dons, choisissez délibéré-
ment de les utiliser afin d’être une source de bénédictions 
pour les autres (voir Doctrine et Alliances 82:18).

Étudiez votre bénédiction 
patriarcale

La bénédiction patriarcale est une bonne source pour 
découvrir les dons de Dieu qui nous sont propres. Larry R. 
Lawrence, membre émérite des soixante-dix, a déclaré : 
« L’Esprit peut nous montrer nos faiblesses, mais il est aussi 
capable de nous montrer nos points forts. […] Lorsque nous 
lisons notre bénédiction patriarcale, elle nous rappelle que 
notre Père céleste connaît notre potentiel divin3. »

L’étude de votre bénédiction patriarcale vous aide à vous 
attacher à cultiver les traits de votre personnalité qui vous 
permettront d’atteindre votre potentiel.

Dans mon cas, je m’imagine souvent le genre de mère que 
j’espère être un jour. Sans m’en rendre compte, je me laisse 
aller à penser qu’une bonne mère est sportive, organisée et 
belle, et que ses roulés à la cannelle suscitent la jalousie des 
sœurs de la Société de Secours de sa paroisse. Bien que ces 
choses ne soient pas mauvaises, l’étude de ma bénédiction 
patriarcale m’a montré que le Seigneur se soucie davantage du 
fait que je sois une mère bienveillante et charitable. Selon moi, 
ce sont ces vertus chrétiennes que je dois cultiver en priorité.

Souvenez-vous du Christ et  
méditez pendant la Sainte-Cène

La Sainte-Cène est un moment pour penser au Sauveur. 
C’est également un moment pour méditer sur vos progrès 
pour devenir semblable à lui. Tout en faisant des efforts pour 
découvrir les qualités qui vous sont propres, le fait de réfléchir 
chaque semaine à vos accomplissements, à vos expériences 
et à vos interactions avec les autres vous aidera à remarquer 
certains moments où vos dons se sont manifestés.

Henry B. Eyring, deuxième conseiller dans la Première 
Présidence, a déclaré : « J’espère que, tandis que vous exami-
nerez votre vie pendant l’ordonnance de la Sainte-Cène, vos 
pensées ne seront pas uniquement centrées sur ce que vous 
avez fait de mal mais également sur ce que vous avez fait 
de bien, sur les moments où vous avez senti que notre Père 
céleste et le Sauveur étaient contents de vous. Vous pou-
vez même prendre un instant pendant la Sainte-Cène pour 
demander à Dieu de vous aider à voir ces choses 4. »
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Voici quelques questions à vous poser ou à poser à Dieu 
pendant la Sainte-Cène :

• 	 De quelle manière ai-je suivi l’exemple de Jésus-Christ 
cette semaine ?

• 	 Qui ai-je servi ?
• 	 À quels moments ai-je ressenti l’Esprit cette semaine ? 

Pour quelles raisons ?
• 	 Quelle vertu chrétienne est-ce que j’essaie d’acquérir ? 

Est-ce que j’y réussis ?
• 	 Y a-t-il dans ma vie une chose pour laquelle je dois 

prier pour obtenir de l’aide ?
• 	 Y a-t-il quelqu’un à qui je dois pardonner ?
• 	 Pour quel problème, grand ou petit, mon Père céleste 

et Jésus-Christ m’ont-ils aidé cette semaine ?

Méditer sur la bonté de Dieu et faire mon examen de 
conscience pendant la Sainte-Cène au lieu de me concentrer 
uniquement sur mes échecs et mes faiblesses m’aidera à 
placer ma confiance en lui.

Magnifiez votre appel
Nous recevons un appel pour une bonne raison, même si 

nous ne la connaissons pas au début.
J’ai une fois été appelée dans la présidence de la Société 

de Secours de ma paroisse de jeunes adultes seuls. J’étais 
impatiente de commencer. Mais, après quelques mois, j’étais 
découragée. Je ne voyais aucun progrès spirituel chez les 
personnes que je m’efforçais de servir. Mes efforts pour leur 
rendre visite et me lier d’amitié avec elles semblaient vains.

Un dimanche, j’ai eu l’impression de ne pas disposer 
des dons spirituels qui permettent de servir efficacement. 
Pendant la Sainte-Cène, j’ai prié pour avoir l’assurance que 
j’étais capable de remplir mon appel. J’ai ressenti qu’il fallait 
que je demande une bénédiction de la prêtrise.

Je suis allée voir mon évêque et, en me posant ses mains 
sur la tête, les premières paroles qu’il a prononcées ont été : 

« Ton Père céleste reconnaît la bonté dont tu fais preuve 
envers les autres. »

L’Esprit s’est déversé sur moi et j’ai reçu l’assurance que 
le Seigneur était content de mes efforts. J’ai eu le sentiment 
que j’avais bien une part des dons qui sont nécessaires pour 
servir avec amour. Je m’étais seulement concentrée sur mes 
échecs plutôt que sur mes réussites.

Vos appels sont d’excellentes occasions de découvrir et 
d’utiliser vos dons spirituels.

Commencez dès maintenant
Nous n’avons pas besoin d’attendre pour commencer à 

découvrir ce qu’il y a de bon en nous.
Dieter F. Uchtdorf, alors deuxième conseiller dans la 

Première Présidence, a dit :
« Parfois, nous sommes découragés parce que nous ne 

sommes pas plus spirituels, plus respectés, plus intelligents, 
en meilleure santé, plus riches, plus amicaux, plus capables 
ou autre chose. […]

« La vie m’a appris que nous n’avons pas besoin d’être 
‘plus’ de quoi que ce soit pour commencer à devenir la 
personne que Dieu nous destinait à être 5. »

Commencez par une prière. Dites à votre Père céleste 
ce que vous éprouvez et ce que vous aimeriez ressentir 
vis-à-vis de vous-mêmes. Demandez-lui spécialement de 
vous accorder le don de discernement pour vous aider à 
voir votre bonté intrinsèque. Certains des moments les plus 
agréables que j’ai vécus ont découlé de ce genre de prières. 
J’ai la conviction que notre Père céleste désire nous aider à 
voir tout ce qu’il voit.

Du fait de notre identité d’enfants de Dieu, nous 
sommes destinés à un grand avenir (voir Doctrine et 
Alliances 78:17). Grâce au don de discernement, nous 
pouvons le savoir personnellement. ◼
L’auteur vit en Utah (États-Unis).
NOTES
	 1.	Stephen L Richards, cité dans le discours de Douglas D. 

Holmes, « Au fond de notre cœur », Le Liahona, mai 2020, 
p. 25-26.

	 2.	David A. Bednar, « Prompts à observer », Le Liahona,  
décembre 2006, p. 19 ; italiques ajoutés.

	 3.	Larry H. Lawrence, « Que me manque-t-il encore ? », 
Le Liahona, novembre 2015, p. 35.

	 4.	Henry B. Eyring, « Se souvenir toujours de lui », Le Liahona, 
février 2018, p. 4-5.

	 5.	Voir Dieter F. Uchtdorf, « L’Évangile est merveilleusement 
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V O U S  T R O U V E R E Z  P L U S 
D ’ A R T I C L E S  Q U I  V O U S  S O N T 
D E S T I N É S  S U R  J A  H E B D O   !

J E U N E S  A D U L T E S

Vous trouverez des réponses à ces 
questions ainsi qu’à d’autres dans JA 
Hebdo de ce mois-ci, rubrique « Publics », 
section « Jeunes Adultes » de l’application 
Médiathèque de l’Évangile.

Chaque mois, sur JA Hebdo, vous 
trouverez aussi de nouveaux articles et 
des idées sur l’œuvre missionnaire, de 
l’aide pour acquérir des compétences 
essentielles, des veillées spirituelles au 
cours desquelles des dirigeants de l’Église 
s’adressent aux jeunes adultes, etc.

Comment être en 
désaccord sans 

nous quereller ?

Qu’est-ce que le don 
de discernement  
et pourquoi est-il 

important pour nous, 
jeunes adultes ?

Comment voir le bon 
chez les autres, y 

compris lorsque  
nous ne sommes pas 
d’accord avec eux ?



Une Église vivante,  
des prophètes vivants

L’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours 
est une Église vivante (voir Doctrine et Alliances 1:30), 
dirigée par un prophète moderne. Il reçoit la révéla-
tion de Dieu pour diriger l’Église tout entière. Voici 
quelques exemples de directives inspirées données 
par les présidents de l’Église :
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